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LA LEGION ROYALE DE 1763 A 1776 

(PLANCHE HORS TEXTE No I) 

Origine.- L'ordonnance du Roi du 5 novembre 1736 et le reglement de Sa Majeste du 8 jan­

vJer 1737 maintenaient sur pied 10 compagnies franches de fusiliers et 8 compagnies de dragons, 

« troupes pour la petite guerre )), deja 

existantes a cette epoque. 

Le 15 aout 1745, loutes ces compa­

gnies, augmentees de 2 compagnies de Iusi­

liers nouvellement crcccs, el a ce moment 

reparties dans les differentes armees et prin­

cipalement dans celle de Flan d1·e, etaient 

reunics pour former le Corps des Volontaires 

royau.T. 

Ce corps a compns a cette epoque : 

6 escadrons de dragons, 2 ba taillons d'infan­

terie, 1 compagnie de charpentiers et pon­

lonniers, 1 de fusiliers -guides et 2 pieces 

d'artillerie. II fut conserve apres Ia paix 

d' Aix-la-Chapelle et enlra cn campagne en 

L 757, des le debut de la guerre de Sept Ans. 

Son intrepidite a Ia defen e de Hoya, en 

Hanovre, lui valut le titre de Legion Royale 

F1c. 1. - Legion Royale (1761-1762). 
ßibliotheque du ministere dc Ia Guerre, A. I. Z. 15. 

Infanterie. - - HabiL bleu cle roi; rcvcrs, pnrcments, retroussis ct 
pallcs d 1Cpaulc rouges; boutons blancs; veste rouge; boutons 
hlnncs. 

Jlussards. - Pclisse eL dolmnn bleu de roi; tresses, ganses el 
boutons blancs; fourrure noire a Ia pelisse; parements rouges 
nu dolmnn; ccinture, echnrpe rougc i\ n(('uds bleus; sabrc1nchr 
rouge il galons eL fleur de lis hlanc<. 

et une forte augmentation d'efTectifs . En 1758, la Legion comprenait : 2 compagnie de grenadiers, 

12 de fusiliers et dragon. (75 fantassins et 50 dr·agons), 2 compagnies de hu. sard , 1 d'ouvriers ct 

2 bouches a feu. 

L'ordonnance du Jer mars 1763.- L'ordonnance du H.oi concernanl !es troupes legeres, du 

1 er mars 1763, reorganise completement ces troupes. Le regiment des volontaires etrangers de Wurm­

ser et la compagnie de chasseurs de Poncet ont licencies; les regimenl des volontaires de 

Clermont et de Soubise ont maintenus, et les autres corp conserve ont fondus en 4 Iegions : 

to Legion royale; 2° Legion de Flandre; 3° Legion de llaynault; 4° Legion de Conflans. Aces 6 corps 

de troupes legeres devait s'en ajouter en 1769 un septieme, Ia Legion Cor. e. 
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Dans l'organisation de 1763, Ia Legion Royale etait maintenue avec !es elements qui Ia 

constituaient anterieurement. De meme que les trois autres Legions, elle recevait la composition 

~uiYante : 

i:trrt-major. 

Colonl'l. 
Colonrl-commandant. 
Lieu tenan l-colonel. . 
Major· ...... . 
Aide-major· d ' infan tcrie 
Aide-major dc dragons 
Sous-aide-major d ' infanterie 
Sous-aide-major de dragons 
Qnar·t ico·-mailr!'. 
Tre oo·ieo·. 
~\umönier 

Chil'loq~;icn 

1 compagnie de grenadiers. 

Capitaint>. . . . 
Lit>ttll'nflnt. 
Sous-li utrnanl. 
Scrgen ts. 
Founicr. 
Caporaux. 
,\ ppoin t(•s 
Grenadiers . 
Tambour .. 

8 compagnies de fusiliers. 

Par compagnic : 
Capitainr ... 
Licutcnant. 
Sous-lieu tcnant. 
Scrgcn ts . 
Fottl'l'irr . 
Caporaux. 
Appointcs 
Fusilicrs . 

Tambours 

8 compagnies de dragons. 

Par· compagnic : 
Capitaine. . . 
Lieutenant. 

..................... 

Sous-li eu tenant. 
:IIarcchaux des Iogis. 
Founier . 
Brigadiers 
Dragons. 

Tambour. ••••••••• 0 •••••• 0 0 0 •••• 

Temps 
de paix. 

1 
1 
1 
1 
1 
1 

1 
1 
1 
1 
1 
2 
2 

22 
1 

1 

1 

'1 
1 
2 
2 

10 

1 

1 
1 
1 
1 

2 
2ft 

1 

suivant 

Temps 
de gue.-re. 

1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 

1 
1 
1 
2 
1 

4 
4.0 
1 

1 
1 
1 
t. 

1 
8 
8 

Chilire fixe 
I es circonstances 

2 

1 
1 
1 
4. 
1 
8 

Chilire ftxe 

suivant !es circonstances. 

1 
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En temps de paix, dans lcs compagnies dc dragons, lc marechal des Iogis, le fourricr, lcs 

brigadiers, lc tambour et 10 dragons etaient montes, 14 dragons etaient a pied. En temps dc guerre, 

le Roi fixait le nombrc d'hommes et de chevaux devant exister dans les compagnies, « suivant les 

circonstances ». 

<< Les corps dc troupes legeres nc servant point cn ligne, n'auront ni drapcau, ni guidon, 

111 timbalcs. >> 

En 1776, lcs corps de troupes legeres etaient supprimes. La Legion Royale versa son infanterie 

dans difierents regiments; ses 8 compagnics de dragons furcnt transformecs en 4 escadrons de chas­

scurs, altaches aux 4 premiers regiments de dragon . 

Les uniformes. - L'ordonnance precitee de 1763 fixait comme suit !'uniforme de Ia Legion 

Royalc: 

« Habit de drap bleu, double de serge ou de cadis de meme couleur, collet et parements en 

retroussis a Ia polonaise, de drap rouge, fixe par un petit bouton, 10 gros boutons sur le dcvant de 

l'habit, 1 a Ia hanche et 1 a Ia poche, cn toile, qui sera cousue sur les plis. 

« La veste en drap bleu, avec patelette rouge a Ia manche, doublee de toile ecrue, Je devant 

garni de 10 boutons, sans poches. 

« Boutons blancs unis, forme plate. 

<< L'equipage du cheval des dragons sera en drap bleu, borde d'un galon de la largeur d'un 

pouce, en laine, fond blanc, lisere d'une raie rouge de chaque cöte. >l 

L'ordonnance ajoute diverses prescriptions communes aux 6 corps Iegers : 

« Les habits de l'infanterie seront garnis seulement d'une epaulette en drap. 

<< Ceux des dragons le seront, en sus, d'une aiguillette en laine, melee des couleurs du galon 

regle pour l'equipage du cheval, a l'exception du marechal des Iogis, qui portera l'aiguillette en soie 

des memes Couleurs. 

« Les collets auront 3 pouces et demi de largeur. 

<< Les culottes pour l'infanterie seront de tricot blanc. 

<< Celles des dragons seront de peau couleur chamois. 

<< Les grenadiers porterout des bonnets de peau d'ours pour coiffure. 

<< Le surplus de l'infanterie sera coiffe en chapeaux bordes de galon de laine ou fil, aurore 

ou blanc, suivant Ia couleur du bouton. 

« Les dragons porterout des casques en fer, montes d'une fa~,;on simple et solide. Il leur sera 

delivre un sarot d' etofie appelee tirctainc-croisee, de couleur gris de fe1·. 

<< Le manteau des dragons sera de drap gris-blanc, d'une aune de !arge, fabrique et arrete a 
deux envers, parements sur le devant d'une aune de cadis-canourgue de meme couleur que Ia doublure 

des habits, garni de trois doubles brandebourgs en laine, des memes couleurs que celles qui sont 

rcglees pour l'equipage du cheval. 

<< Les tambours porteront Ia Iivree des colonels, avec !es revers, collet et parements des cou­

leurs reglees a chaque regiment; les parements, devant et derriere de l'habit et les poches seront 

bordes d'un petit galon de Iivree, sans brandebourgs ni autres ornements. 
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LEGENDES 

Fig. 2. - Legion Royale (1767). 
D' apres une peinture d' epoque conservee au M usee de l' Armee. 

Ce cavaZier a ete repeint apres 1779 aux couleurs affectees au regiment de Conti Dragons. Neanmoins la 
couleur primitive est nettement Yisible. 

Casque d bombe en fer, turban en peau de chien cle mer, cim.ier el rosaces en cuivre, crinitre noire et plumet blanc. 

Col noir. llabit bleu clileste fonce ti palte d'epaule de miime couleur, collet rabattu, revers et parements rouges, boutons blancs, relroussis 
blancs, ornes d'un cawr rouge. Veste blanche et wlotte chamois, gants chamois. Buflletterie blanche, giberne noire, boucle de cein­
tw·on en wivre. Bannet de police rouge, route et attac/u! au-desS!ts de Ia giberne. Sabre a garde en cuivre, fourreatL en cuir ti chape 
et bracelet en fer et dnrd en cuivre, fourreatL de baionnette en wir ti bauten fer. Fu.•il cl embouchoir m ruivre. 

Selle et fontes en cuir nat.ure/. 
Chaperons, housse et porte~manteau rouges, galonnfs de hlanc, mantean raute blanc ti. prrrementure rouge. 

Rtriers noircis, mors en acier ti bo.rMrtlPS jannes. 

Fig. 3. - Legion Royale (1•ers 1773). 
D'apres un tableau de Pet:inger. "Uusee de Darmstadt. 

Infanterie.- Bonnet d'ours plumet et cordon blancs; col noir; habil bleu de roi; collet, revers, parements et putte d'ipau/e rouges; bou­
tons blancs; doublure, veste, culotte, .guetres et ceinturon blancs; slLbre ti garde et baut de fourreau en wivre et dragonne blanche 
bottele de ceinturon en cuivre. 

Cn.valerie.- Casque a bombe en fer, cimier en cuivre, criniere noire, turban en pcau mouchetee, plunut et cocal'(le bla.ncs. Jlime uniforme 

que l'infanterie, culotte chamois. Sabre a garde en cuivre et dra~onne blanche; fourreau en cuir avec chape et bracelet en /er et 
dal'<l m ruivre. 

Fig. 4. Legion Royale (1773-1776). 

Tableau conser11e au Palais de Rohan, n Strasbourg. 

Dragon. - Casque cl bombe et cimier en cuivre, pas de criniere; turban en peau mo~tchetee, rosaces en cuivre, plumet blanc avec la 
pointe rouge. 

J/ abit bleu de roi, collet. revers, parements et patte rl'epaule rouges et boutons blancs; doublure et veste blanclw, culotte chamoi. 
Co! noir, ja bot, manchelies de poignets et manchelies de bottes blanches; buffletterie blanche; sabre cl garde en cuivre. 
Sur ce min1e tnbleau, un chrvnl de dragon est representi ovec une sr/wbraque a ln hussm·de, rouge galonn6e de blanc. 
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FIG. 2. - Legion Royale (1767). 

D'apres un tableau d'epoque conserve au l\lusee de I' Armee. 
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<< Les habitsuniformes des offieiers seront semblables a ceux des soldats et dragons, et ne difH:­

reront que par Ia qualite des drapsetdes boutons qui seront dores ou urgentes; il ne sera employc 

de doublure aux habits d'au cune autre HolTe que de laine, ni aueuns galons ou boutonnieres de fi1 

d'or ou d'argent sur les justaucorps, man-

teaux el redingotes , ni ·ur lcs vestes ... 

« Lcs parlies d'cquipemenl et de 

buffietterie de tous les corps de troupes 

legeres seront excculces en cuir rouge cle 

Russie; Sa l\lajestc defend expressemen t 

l'usage de Ia buffiellerie Jaune ou blan­

chc. » 

Ce reglemenl ne par·ai l pas aYOll' 

He appliquc ab olument a Ia lettre . . ous 

avon , en eiTel, sur !' uniforme des Legions 

de 1763 deux documenls de premiere va ­

leur: 

n tahleau appat•lenanl au ~Iar ­

grave de Bade, ayanl figure aux exposi­

tians de Baden-Baden en 1946 et 'I 947, et 

clont Je Passepoil a donne une reproduc­

tion photogra phiq ue ( J). 

n petit lahleau existant au musee 

de Strashourg, q ue notre collegue, \I. Paul 

1\lartin, a hien voulu nou communiquer 

et qui donne egalement des types de 

soldals des Legions ct troupes legeres. 

C'esl en partunt de ces deux sour­

ces que \1. Rou selot a executc !es illu s t~a­

tions du pre en t article. 

Elles donnent li eu aux Observations 

suivanlcs : 

\Ialgrc Ir rcglemcnt, Ia Legion 

Boyale a porte l'hahit a revers rougcs, 

et non houtonnanl droit ; le parement 

rond il 3 boutons, ct non en pointe il Ia 

F1c. 3. - Legion Royalc Ycr·s 1773. 
Tableau dc Pctzin~cr·. \lusec dc Darmstadt. 

polonaise, les retroussis blaue et non bleu .. La huffietteric est blanche, comme dans les 5 autre 

corps repre entes sur nos deux documents , et non pas rouge. 

{ l Le Pnssepoi/, 21)e annce , p. 35. 
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Le tableau de Baden-Baden nous renseigne sur la coi1Ture, d'ailleurs fort belle, de grenadier, 

ct aussi sur le casque porte par Je dragon, qui n'e t pas en fer comme Je vcut l'ordonnance, mais en 

cuivrc et orne d' une criniere bJanche. 

Quant au lambour, nou J'ayons reJeYe dans Je tabJeau du musec de Stra bourg. La Legion 

H.oyale devait avoir forcement ses tambout'S 

YHus. non a Ja Iivree du coJoneJ, mais a cellc du 

Roi, et c'est bien ain i que Je represente notre 

tablcau. '[. Rousselot pensc qu'il s'agit d'un 

lambour d'infanlcrie qui alll'ait rcgu lc casque 

mis en service un momenl dans loule l'infanlct'ie. 

Les « Etats militaires >> confirment sensi­

hlement ccttc tcnue. Celui de I 771 decril ainsi 

!'uniforme de Ja Legion : 

« IIahit dc clrap bleu de rm; doubJure , 

ve tc ct culot te blanches ; collct, paremen ls ct 

reYcr rouges: lc parcmcn t rond sans houlons, 

G petits aux rcvrrs, 4 gros au-drssous; houtons 

blancs unis, forme plalc. 

« L'equipagc dc chcval des dragons est 

de drap rougc, borde d'un gaJon de fil blanc a 
rhalnellcs de Ia largcur d'un pouce. n 

D'aprcs l'ouvrage classique cle ;\oirmonl et 

.\larhot, la Legion aurai t, dc l7G3 a 1776, porte 

J'habit bleu. a re\"C l'S, collcl raballu, paremenls 

ronds rouges; boulons blanc ; Ycste el culolle 

blanchcs ( culotte de peau polll' les dragons) ; 

cquipage de cheyaJ pout' ces dcrniet·s, rouge ga­

lonne dc blanc. 

Si l'on en croit Lienhat'l et Ilumberl, apre. 

1766, dragons el grenadiers aut·aient porle lc 

honnct d'ourson, cl l'equipemcnt etait cn euil' 

11011'. 

Tnsignes des grades. L'ordonnancc de 

F•< .. '. . - Legion Hoyale (17/3-J/76 . 
Tahlrau ronsrn·c au palais dr Rohan, a Stra. bourg. 

17()3 decrit longurmcnt lcs insignrs dc grades pou1' lrs G rorps dc troupcs lcgerc:::. :\ous rn resumons 

ei-apres les descriptions : 

Colonel ct colonel-commandant. - _\iguillette en meta! du bouton sur l'epaule droite; sur ln 

gaucl•c, « epaulellc riche, garnie de franges cn graines d'epinat·ds. nrcucl~ dc cordeliercs et jasmin. en 

OJ' ou en ar·genl, uiYant la couleur du houlon. n 
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Lieu lcnanl-coloncl. Aiguillettc ct epaulettc commc lc coloncl, cettc dcrnierc garnie ~culc-

ment de « graines d'epinards et namds de cordelieres, sans jasmins ». 

Major. - Comme le lieutenant-colonel, l'epaulette « garnie d'une frange simple, sans nreuds 

de cordelieres, ni graines d'epinards. » 

Capitaine de dragons. -- Aiguillette comme celle du maJor, epaulette commc le maJor, mms 

sans aucune frange. 

Capitaine d'infanterie. - Epaulette a gauehe garnie d'une frange simple; pas d'aiguillette. 

Lieutenant de dragons. - Aiguillette melee deux tiers d'or ou d'argent avec un tiers de soie; 

epauletle a carreaux de soie aurore ou blanche sur un fond de tresse d'or ou d'argent, suivant la 

couleur du bouton. 

Lieutenant d'infanterie. - Epaulette comme le precedent; pas d'aiguillette. 

Sous-lieutenant de dragons.- Aiguillette a deux tiers de soie, avec un tiers d'or ou d'argent; 

epaulelte a fond de soie aurore ou blanche losangee d'or ou d'argent. 

Aidcs-majors et sous-aides-majors. - Les aides-majors portent les distinctions des capitaines 

ou lieutenants suivant la commission qu'ils possedent; ils portent l'aiguillette du meme grade dans les 

dragons seulement. Les sous-aides majors de meme, d'apres le grade de lieutenant ou de sous-lieu­

tenant clont ils ont une commission. 

Quarliers-maitres. - Aiguillette de sous-lieutenant de dragons; epaulette de tresse de soic 

aurore ou blanche, liseree de deux cordons de tresse d'or ou d'argent. 

Marecha:l des Iogis (1). - Aiguillette de soie de la couleur du bouton; petit borde d'or ou 

d'argent, de Ia largeur d'un pouce, autour du parerneut en retroussis de l'habit. 

Sergent d'infanterie. - Comme le marechal des Iogis, moins l'aiguillette. 

Fourrier. - Dans l'infanterie et les dragons, « sur chaque manche au-dessous du coude, deux 

bandes de galon d'or ou d'argent de la largeur de 10 lignes, cousues en dehors du bras d'une couture 

a l'autre )). 

Brigadiers .et caporaux. -«Borde de galon de laine aurore ou blanche, de la iargeur de 10 lignes 

autour du retroussis (du parement) avec un autre .petit borde de 8 lignes de largeur, qui sera cousu 

sur Ia manche de l'habit, pour figurer le double galon au parement. )) 

Appointes (2). - <<Simple borde au parerneut de galon de laine aurore ou blanche, de la largeur 

de 10 lignes. )) 
Lieutenant-colonel DARBOU. 

(1 ) L'ordonnancc du 1 er mars 1763 supprimc l 'ancicn marcchal des Iogis, qui avait scnsiblemcnt rang d'officicr, ~tlc rcmplacc, 
sous Ia mCn1e denomination, pa1• un bas-officier a: rcn1plissant lcs mCmcs fonctions que lcs scrgcnts dans lcs compagnics d'infanteric ~. 

(2) Cettc m emc ordonnancc du ter mars 1763 supprime lc grade d'anspcssadc, ct cree « pour cn tenir lieu, des places d'appointcs, 
comme dans toutes les compagnies des regiments d'infanterie fran c;aise ». 
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LES TROUPES DU GENERAL DECAEN A L'ILE DE FRANCE 
1803-1810 

Nomme capitaine general des Etablissements de l'Inde fran~;aise le 18 juin 1802, Je general 

Decaen avait constitue un detachement de troupes metropolitaines et africaines qui, avec le corps 

de cipayes qu'il e proposait de reformer dans ces Etablissements, devaient assurer Ia defense de ces 

territoires. 
Ce detachement se composait de : 1° Deux bataillons d'infantet·ie de bataille et legere, d'un 

efTectif assez reduit car ils ne comprenaient a eux deux qu'environ 900 hommes ; 

2o Un bataillon de chas eurs africains ( compose d'hommes de couleur originaires de Ia Guade­

loupe qui etaient cantonnes a Brest) et clont Ia formation fut approuvee par Je Premier Consul Je 

24. nivöse an XI. 

3o Un detachement de cavalerie lcgere (hussards ct chasscurs a cheval ) qut devait former 

Ia garde du capitaine general; 

4.0 Un detachement arti·Jlerie legere augmenlc d'ouvriers d'artillerie. Au total Etat-major, 

officiers sans troupe et corps mentionnes ci-dessus : 

1.250 hommes de troupes blanches et 600 Africain 

L'expedition partit de Brest le 5 mar 1803 et arriva devant Pondichery Je 22 messidor 

an XI. :\Iais, peu de temps apres, Je general Decaen etait avise que le contre-amiral Linois ( com­

mandant l'escadre qui assurait Je transport de l'expedition) avait re11u !'ordre de gagner l' Ile de France. 

Le ministre de la ~1arine Decre l'invitait a se rendre dans cette colonie qui, avec l'ile de Ia Reunion, 

devaient constituer son nouveau commandement. Trompant Ia surveillance des Anglais qui, avant 

Ia rupture du traite d'Amicns, avaient etabli Je blocus des Etablissements de l'Inde franl1aise, Je 

capitaine general debarquait a I' Ile de France Je 16 aout 1803. II emble, d'apres I es instructions 

donnees au contre-amiral Linois, qu'unc partie de troupes qui devaient as urer Ia garde de Pond:­

chery ait pu echapper a l'etreinte de la flotte britannique. En efTet, nous voyon que Je regiment 

de I' Jle de France, forme Je 18 brumaire, etait precisement compo e d'un bataillon de la 109e de 

ligne et d'un bataillon d'infanterie legere. L'uniforme que deYait prendre ce regiment etait celui de 

l'infanterie de Jigne, le bouton timbre au centre : « Regiment de l'Ile de France » et en bordure 

« Empire Fran11ais )).Pour Jes chasseurs africains , il semble qu'iJs echapperent au blocus de Pondi­

chery, puisque Antoine Marto (frere du fameux auteur des ~femoires) y etait officier et qu'il guer­

roya a leur tete cn 1804 et 1805. 

L'uniforme de ce corp avait ete confectionne cn grande partie avec Je drap vert destine a 
l'habillement des cipayes. Le general Decaen, quand il decreta la formation du corps des chasseurs 

dc la Reunion, compose de Cicoles, employa certainement comme cadres des elements du corps 

quc nous venon de citer et l'uniforme pre crit I 10 brumaire an XII etait: habit, revers, retrous is 

·• 
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vrr·l~, col: pnr·rnwnts passepoils chamois, houtons blnncs, epaulettes hlanches, gilet et pantalon 

dc nankin, cravale hlanchc, petiles guetr·cs noircs ou blcucs. Pou1· roiffure, lc shako. 

\Iais Je capitaine gimeral, certain que Ia maitrisc des mers apparlcnanl a l' Angleterre nc lui 

permeltait pas de recevoir des renforts de Ja Mere Patrie, tira partie des ressources locales qui pou­

vaienl cxister dans !es territoires qui lui avaient ete confies. 

:\ou · voyons que son activite fut tres grande: par arrete des 4 pluviöse an XI et 10 brumaire 

an XI, Ia Garde nationale de J'Il(; de France fut reorganisee; eile comprenait: compagnies de grena­

dicr~ ct de fusilier·s, compagnics dr chasseurs nationaux, Oll hommes de colllellr, artillerie et 

un eorps Je eavaleric. 

L'uniforme de l'infanterie de bataille etait !'uniforme national (sie), e'est-a-dire habit bleu, 

revers et retroussis blaues, eol et parements rouges, veste et eulotte blanehes. 

L'artillerie dcvait porter !'uniforme de l'artillerie. 

Les ehasseurs ' eoloniaux avaient l'habit-veste bleu, revers de meme, eol et parements rouges, 

passe poils blaues, veste et eulotte blanches. 

L'uniforme de Ia cavalerie n'est pas deerit. 

11 n'est rien dit non plus de Ja eoifTure. Ces gardes nationaux porterent-ils, a l'instar de eeux 

de Franee, le ehapeau a trois eornes ou adopterent-ils Je ehapeau monte a l'instar des milices de l'Ile 

Bourbon cn 1815, Oll bien encore un shako se rapprochant de celui de l'infanterie legere en 1801-

'1802. 1\ ous eroyons que c' est a cette derniere hypothese que nous devons nous rallier, nous dirons 

plus Join pourquoi. 

Les mcmcs mesures de reorganisation furent priscs a l'ile de Ja Reunionen ee qui eoncerne Ia 

Garde nationale. Le 23 nivöse an XII, un nouvel arrete eonstitua un eorps de pompiers pour ]' Ile 

de France, fort d'une compagnie de 68 hommes, officiers compris. L'uniforme etait fixe comme suit : 

hahi t, rcvcrs, pa1·emcn ls bleus, passepoiJs rouges, eol rouge passepoile de bleu, casque. Le sabre pour 

armement. 

Pa!' arrrlr d11 I er juin 1806, en previ ion d'une attaque toujours possible, Je Gouverneur decrete 

Ia formation dc nomhreuses compagnics de chasseurs de reserve levees parmi les noirs des habita­

tions. l/unifor111c des officicrs choisis parmi Ies colons !es plus entraines a Ia chasse et a Ia vie active, 

se compose d'un hahit-vcste vert, parements et retroussis de meme, eol noir, veste et pantalon blancs, 

bottes, boutons et epaulettes d'argent. Les sergents-majors rattaches a ces compagnies etaient 

re\'etus d'habit bleu, a col vet't, boutons blancs, gilet et pantaJon blanes, guetrcs noires . Officiet·s et 

scrgenls-majors sont armes du sabre et soit d'un fusil de chasse ou d'une carabine. Les chasseurs de 

reserve doivcnt Ctre pournts soit de fusils, soit de mousquetons, Je costume de ces ehasseurs restant a 
determiner. 

Le 18 j uin 1806, nouYel arrcte concernant le 1 er bataillon de la Legion de Ia Garde nationale 

dr 1' llc de France et prescrivant'la formation de deux compagnies de ehasseurs qui devaient recevoir, 

comme marques distinctives d'uniforme, « epaulettes et dragonnes vertes, comme coifTure shako 

polonais avec plumet vert ». 

Les lies Seychelles dependant du gouvernement de l' lle de France, le general Decaen pres-
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Cardc :\'ationale des Iles Seychf'llrs 1807 . Ccndarme dr I' lle de France (1 807 ). 

Chasseurs coloniaux. 

crivait, lc 15 mai 1807, d'ot·ganiser a .\fahe une compagnie de Garde nationale composee de deux sec­

tions formecs de tou les Fran($ais en etat dc portcr lcs armes ct residant aux iles et d'une section 

lcYec parmi Ia population libre dc coulcur. L'uniforme de cette troupc etait ain i decrit : pour le 

scctions blanches, habit bleu national, revers et relroussis bleus, passepoiles de rouge. Co! et parc­

mcnts rouges pa scpoiles de blanc houlons jauncs. Pour coifTure, un shako. Les officiers de ces sec­

tions portaient commc marqucs distinctivcs cpaulettes d'or, hausse-col et epec. 
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Les chasseurs coloniaux : habit-veste bleu, revers bleus en pointe, col, parements, retroussis 

et passepoils des revers verts, boutons blancs. Pour coifTure, Je shako. Les officiers des chasscurs 

coloniaux avaient egalement epaulettes or, hausse-col ct le sabre. Le fait de doter du shako cette 

nouvelle troupe scmble bien confirmer que ce mode de roifTure etait cn usage chez !es Garde natio­

naux dc I' Ile de France et de Ia Reunion. 

Par arrcte 159 dc Ia meme annee, le capitaine gcncral organisait 4 brigades de gendarmcrie 

a pied pour le sen ·ice des iles de France et Bonaparte (nouveau nom de l'Ilc dc Ia Reunion). Chaque 

brigade etait forte de 1 marechal des Iogis, 1 brigadier, 8 gendarmes, 1 tambour pour les 4 brigades, 

1 capitaine et 1 lieutenant. L'efTectif total de Ia gendarmerie s'elevait a 43 hommes. Cette troupe 

etait tiree ~es corps de troupe des difTerentes armes composant les garnisons des lies de France et 

Bonaparte. L'uniforme de Ia gendarmerie est decrit comme suit : habit de drap bleu national, col, 

revers, parements et doublures rouges, passepoils rouges, surtout bleu sans revers ni parements, 

col bleu, doublures et passepoils rouges , veste et culotte de drap chamois ou de nankin jaune. Bou­

tons blancs timbres de Ia legende « Force a Ia Loi », aiguillette en argent pour officiers, en fil de 

coton blanc pour sous-officiers et gendarmes. Chapeau a Ia frangaise, demi-bottes et guetres. Arme­

rneut : fusil et bai:onnette. Giberne avec banderolc, sabre monte a Ia dragonne avec baudrier jaune 

sur lequel sera appliquee une plaque en argent (1). 

Enfin, Je 27 avril1809, devant Ia menace de plus en plus precise d'un debarquement, Je gouver­

neur ordonnait qu'une nouvelle levee de 650 noirs destines a etre incorpores dans les corps africains 

deja existanls, serait faite parmi ceux employes dans les plantations. 

Nous avons trouve tous ces arrets dans Je Recueil des Lais et Reglements de l' lle Maurice, 

recueil publie vers 1830 sous Je Gouvernement anglais et qui mcntionne tout ce qui concerne cette 

colanie bien avant son rattachement a la couronne de 1' Angleterre. Malgre les soins pris par le general 

Decaen pour assurer la defense des possessions clont Ia garde lui avait ete confiee, l'Ile Bonaparte 

tomba rapiderneut au pouvoir des Anglais et, Je 29 novembre 1810, un debarquement de forces 

anglaises, fort de 20.000 hommes, put prendre pied sur Je so! de I' Ile de France. Les forces que le 

general Decaen p-ouvait leur opposer ne depassaient pas Je nombre de 1.200 a 1.500 hommes. 

Bien que blesse des le debut de l'action, il resta a la tete de ses troupes, !es electrisant par 

son exemple. Mais, devant les forces ecrasantes qui l'accablaient, il dut, Je 3 decembre, accepter une 

capitulation tres honorable qui lui garantissait que toutes !es troupes de terre et de mer n'etaient 

pas prisonnieres de guerre et qu'elles seraient dirigees vers Ia France avec leurs efTets et bagages sur 

!es batiments de guerre et transports attaches a Ia colonie. 

Ce serait sortir de notre cadre que de mentionner toutes !es mesures prises en dehoi'S de celles 

ci tees plus haut pour assurer la defense des possessions clont Decaen avait Ia garde, mais il e t utilc 

de noter que c'cst avec !es ressources qu'il sut tirer de la guerre maritime Iivree dans l'Ocean Indien 

qu'il put assurer Ia solde de es troupes et ravitailler ses forces navales. Ce brillant lieutenant de 

Moreau, bien que n'etant pas un eleve des Dupleix et des de La Bourdonnaye, Ctait bien un de ceux 

qui, sans aucune formation speciale, dans Je simple fait des circonstances, ont su se dresser et mettre 

tout en ceuvre chaque fois qu'il s'est agi de Ia defense de notre Empire colonial. 

H. BoiSSELIER. 

(I) On rcmarqucrn quc cct uniforme csl exactcmcnl cclui des gcndarmcs de la merc Patric que malgrc la distnncc Decaen Hait 
arrive a reconstituer. 
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SABRE D'OFFICIER DE CAVALERIE ET DE DRAGONS 
MODELE 1779 EN FER 

M. le Dr Georges a eu la banne fortune de mettre la main sur une arme infiniment rare: le sabre 

d' officier de caPalerie et de dragons, modele 1779 en fer. ll nous le presente dans l' article ci-dessous : 

Bottet, auqucl il faut toujours rendre hommage, car il avait presque tout vu a une epoque 

ou regnait Ia pleine ob curite sur les armes du xvme siecle, Bottet avait decrit ce sabre. Dans sa mono­

graphie de I' arme blanche 1789-1870 il signale apre lc abre de cavalerie 1786 ( cuivre) qu'il appelle 

modele 1790: Armes correspondantes d'officier: an rencontre quelquefois de ces sabres dores ou argentes 

indiquant que ce modele a ete porte par des officiers. Puis il decrit sous lc nom de sabre de dragons 

1790 ce meme sabrc de cavalerie, mais en fer. 

Sabre de cavalerie et de dragons modele 1779. 

Officicr. Troupe. 
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Dans son ouvl'agc L'arme blanche de guerre fran~aise mt .\V 11 Je siecle il dessine planehe Xll L 

cc sabre qui nous inter·esse ct ill'ctiquette : Sabre d'officier de cm>alerie Olt de dragons , d'apres le regle­

ment pour Ia lroupe de 1779 ll monture cle fer poli. 

Lü il a corrigc son rncur du Yolumc preccdcnl olt il altribuail rn 178() Ir modele cuin·r 

ü Ja cavaleric et Je modele fcr aux dragons, alors qu ' il ~ - a hien cu dcux modclcs , mais communs ü 

Ia cavalcric cl aux dr·agons: lc 177!) fcr clle 1786 cniYt'C. 

Oe I' annec J 786 da tc pour I' officicr Je modele pairnette univcr·sellemen t con nu ( 1786-:1816). 

i\fais est-ce de ce pairnette quc l'ordonnance du 21 fevrier 1779 annonce l'envoi aux officiers de cava­

lcrie ct de dragons? l'ie seraient-ce pas plutöt ccs modeles dorcs ou argentes, a volutc, scmblables 

aux sabres dc troupe, que Bottet signale dans son premier ouYragc e1 clont il donnf' un cJpssin dans son 

sccond? 

Je suis ccpendant assez scepliquc sur l'existencc d'un de ces modeles dores : logiqucment il 

correspondrait au sabre dc troupc 1786 cuivre, or Ja placc esl prise par le palmcttc 1786-JSJG. 

En tous cas Je modele officier 1779 existe: Bottet en a dcssine un , je crois qu'il en existc une 

monture au \fusee dc l'armec, toutefois je pense interesser !es lecteurs du Pass('poil en leur donnant 

une bonnc photographie de ce modele; j'ai mis a son cöte Je sabre de troupe 177fl pour bien montrer 

les difl'erences entre ces dcux pieces : 

Incontestablement ce sabrc est unearme d'officier; il difl'ere du modele de troupe par !es trois 

caracli~rcs suivants : 

1° Dimensions moindres : hauteur de Ia poignec : officicr 14 cm. 5, trou pc 15 cen timetres. 

Largeur de Ia garde (du milieu de Ia branche principale au dos de Ia poignec) officier 8 cm. 5, tr·oupe 

JO ccntimetrcs. 

Largeur· du plateau de garde (prise au dos dc Ia lame) : officicr 8 cm. 5, Lroupc !) cm. 2; 

2° Forme du pommeau : Tl est orne a sa partie superieurc d'un rebord assez saillant. et son 

bor·d inferielll' cst decoupe d'unc fac;on asscz fantaisistc; 

30 La branche principale, Ia volute qui forme Ia garde, Je pommeau sont agrementcs d'un 

dessin au trait, de style Louis XV, qui en souligne !es formes gracicuscs. 

II corresrond cxactemcnt au dcssin dc Bottet a ccttc difl'erence qu'on lui a arraehe les dcux 

volutes dc sa fleur de lys. C'est peut iHre meme l'cxemplaire que Bottela vu. Voici clone Ia descrip­

lion cxartc, officirllc dc cc modele : 

Sabre d'officier cle cw,alerie et de clragon selon l'ordonnance du 21 fePrier 1779: 

1o 1Uonture en fer. Pomllleau oya]c a rebord i1 Ia partic supericurc. Bord infcricur decoupc 

a deux cr·ans sur chaquc facc pres dc Ia brauche et s'abaissant sur Je dos de Ia poignec. Piece dc 

rinne en forme dc losange. Poignrc cn bois recouvert dc cuir noir· ct filigrane chainellc ncier·, 

virole fer. Garde de forme identiquc a ccllc du sabrc dc troupc .1779 : branchc principale fm·mant 

plateau et quillon plat a bords festonnes; branchelaterale plate dc .I a 2 centimetres de large selon 

Jes cndroits, reliec a la branchc principale par tr·ois volutes et unc fleur dc lys et portaut anssi sur 

l'autre bord une quatrieme volutc. Pommcau et gardc ornes dc dessins au trait. 
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2° Lame droite, platc, a dos. Longucur : 90 centimctres. largeur an talon 2 cm. 8, un poin~;on 

O\'alc su1' la facc Pxternc. 
l)r G1-:onta:s. 

UN BEAU SABRE DE SAPEUR 

Le sabre que nous presentons ci-contrc appartient a Ia collection de notrc collegue ~\ 1. .J. Cons­

lantin-ProYen al. Sa poigncc cn tete de coq l'cssemble beaucoup au t:>pe sapeur du Consulat mais 

eile cst plus riche ct plus soignee. Cette poignee et !es garnitures du fouiTeau sont en bronze dore 

tres flnement cisclees. La lame cst !arge a pans creux de chaque cöte, et la pointe cst formee par 

un biseau a angle aigu partant du tranchant pour rejoindre Je talon plat. Elle a dll posseder une 

inscription primitive qui a ete meulee; il en reste seulement la trace demi-efTacee d'unc ancrc de 

marine; a la place dc l'inscription primitiYc il en a ete grave une autre attribuant ce sabre a un 

canonnicl' de la garnisonnationale de Dicppe comme prix dc ti1· 1t l'oiscau en 1836: l'autre face dc 

la lamc porte le nom de son attributaire Cyrille Paumier. 

Certains pensent que ce sabre a ete commande a un fourni sse ur dc Dieppe qui a pris une 

monturc se rapprochant de cclle en usage dans la garde constitutionncllc a pied dt•t Roi en 1792 et 

qui pourrait en proYenir; il l'a montc sur unc lame de marine peut-etre sortie des ateliers de lamcs 

dc :\antes et confectionne cnsuite ce magnifiquc fourrcan cn lui mcttanl des garnitnrcs ornccs dc 

motifs clecoratif: dc tyle inspirc dc l'Empirc. 

:\I. Constantin inclinerait plutöt 1t rroire que cc sabre est Yenu au mondetel qu'il est ct qu'il 

n'a pas ete montc dc pieces ct de morccaux , d'autant plus quc lc style cn semble trcs pur ct non 

abätardi comme sous Louis-Philippe; I es inscriptions primitives setdes on t du etrc meulees et rcm­

placecs par d'aulrcs cn 1836. 

Teiles sonl lcs cleux opinions dcjtt cxp1·imees sur rette am1c .. i l'un de nos collegues :wait 

une autre suggestion a nou proposer a son sujet, nous la mentionnerions tres volontier . 

Commandant E.-L. Bt:cQuoY. 
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Sabre de sapeur (origine a identifier) - Collertion J. Constantin-Provensal ). 
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LES CHASSEURS A CHEV AL 

SOUS LA PREMIERE RESTAURATION (1814-1815) 
(Fin) 

(PLANCHES HORS TEXTE Nos 3, 4 ET 5) 

En 1815, la tenue est fort differente, si l'on en croit deux dessins de Ia collection Dubois de 

l'Estang. Le regiment re<;oit Je casque a chenillc, d'un modele Yoisin de celui du Regiment du Roi, 

avec plumet blanc el cramoisi. Il a alors Je parement jonquille a l'habit-Yeste, et non plus du fond, 

lisere de jonquille commc en 1814 (peut-etre pom relever ]'uniforme) ; il porte les epaulettes blanches 

mais sans aiguillettes. La culotte verte a Je galonnage jonquillc au lieu de blanc, et il en est de m!)me des 

hottcs. Enfin, l'equipagc dc chcval est somplucux, avcc unc schabraque et un porte-mantcnu cr·n­

moisis, borcles de jonquille, une demi-schabraque en peau blanche a dentelures cramoisies. 

L'officier a une tenue analogue, avec cetle particularite que Ia culotte, galonnee comme celle 

de Ia troupe, l'est en jonquille pour lieutenant ct sous-licutenant, en argent pour capitaine; !es offi­

ciers superieurs onl en plus une soutache en argent autour du galonnage. Nous avons consacre une 

planehe en Couleurs a cet le tenue de 1815, fort inedite. L'uniforme porte par le duc de Berry et clont 

nous avons parle ci-avant, confirme bien Je port du casque par le regimcnt. Nous ignorons pour cctte 

periode Ja tenue portee par lcs trompettes et par Ia compagnie d'elite. 

Autres regiments. - Les autres regiments de chasseurs sont vetus conformement au decret 

du 7 fevrier 1812, avec Ia meme repartition de Couleurs distinctives : ecarlatc, jonquille, rose, cra­

moisi orange (1). Toutefois si l'on en croitlc des~ins cle Valmont, le shako esl sans plaque, orne 

simplement d'une cocarde blanche, maintenue par une ganse de meme, de cendant assez bas (ce qui 

est d'ailleurs une application des presrriptions de l'ordonnance royale faisant di paraitre les insignes 

du precedent gouvemement ). 

La compagnie d'clite, d'apres les types des~ines par Yalmont, a Je shako de grenadier a galon­

nage et plumet ecarlatcs; dans quelques regiments, elle porte encore le colback. 

Les trompettes ont Ja tenue bleue a Ia Iivree royale. 

Les officiers ont Ia tenuc portec sous l'Empir·e, soit aYec un shako galonne, soit tres frequem­

menl avec Je colback. 

(I ) II faul noter que Je rolglcmenl de 1812 donnc cxactcmenl Ja mcmc lcnue (collel el parcmcnl de coulcur dislinctive) aux 

1 er et 3• regiments de chaquc cric, Je~· scul ayanl le collel dc Ia couleur du !ond. Dans Ia pralique, il esl arrive asscz souvenl quc 
le 3e regimcnt de chaque Serie SC SOil all1•ibu~ Je pnrrmenl de Ja COU]Olll" du fond. pour SC difTercncier. \'a]monl ßOUS en donnc 

un cxemplc pour lcs 6• el 15° •·egimcnls. 
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Nous avons releve les quelques particularites ci-apres a propos de divers regiments : 

2e regiment. - II est probable qu'une partie tout au moins du regiment, Je fond de l'ancien 2e, 

ait porte le sabre a la Montmorency que Je regiment conservait depuis l' Ancien regime. 

se regiment. - Il a du, vrai emblablement, faire usage jusqu'a son licenciement en 1815, 

des bufficlterics j::mnes qu'il portait depuis l'epoque revolutionnaire. 

7e regiment. - Valmont nous a laisse le type du cavalier de la compagnie d' elite, qui figure 

sur notre planehe en couleurs (n° 5). 

10e regiment. - tt La giberne >> (9e annee) a, d'apres une miniature contemporaine, recons­

titue Ja tenue sous la Premiere Restauration du sous-lieutenant Picolle, de ce regiment, conforme 

d'ailleurs aux prescriptions reglemcntaircs. 

J3e regimcnl. - tt Les coiffures de l'armee ft-angaise » de M. Margerand ont reproduit une 

miniature donnant ]'uniforme et Je shako du colonel Shee, et qui ont ete portes jusqu'aux premiers 

mo1s de Ja Premiere Restauration. 

14e regimenl. - Valmont nous a laisse lc cavalier cl Je trompette de la compagnic d'elite, 

en shako, reproduits sur notre planehe en couleurs. 

15e regiment. - C'est aussi a Valmont que nous devons le chasseur de la compagnie d'elite, 

ICl en colback. 

Chasseurs de France. - La tenue est bien connue: c'est celle des anciens chasseurs de la Garde 

imperiale, avec sabretache verte aux armes royales (1). Le plumet vert et rouge a l'origine paralt 

avoir ete remplace par un plumet blanc. 

D'apres Valmont, les trompettes auraient porte la tenue identique a celle de !'Empire, ma1s 

avec plumet blanc et sabretache bleu celeste aux armes du Roi. 

Royal-Chasseurs. - Valmont nous a laisse un type d'officier, en shako cylindrique et plumet 

blanc, clont la tenue cst celle du 1er chasseurs et que nous reproduisons sur notre dessin en noir n° 5. 

Par ailleurs, nou avons apergu au Musee de l' Armee un porlrait en huste d'officier, portant un frac 

vert tres clair, pas epoile de blanc aux devants, avec collet echancre et parement en pointe de meme 

couleur egalement liseres de blanc; epaulette et contre-epaulette en argent, au collet une fleur de lis 

en argent, boutons argent. On ne voit ni Ia coiffure ni le pantalon, mais seulement la poignee d'un 

sabre de cavalerie legere, sans dragonne. Cet ofllcier, qui porte Ia decoration du Lys, serait un officier 

de Royal-Chasseurs. La tenue n'aurait clone guere ete uniforme. 
1ous n'avons pas de precisions sur Ia lenue de Ia troupe. 

Etendards. -- Chaque regiment aYait un etendard porte par un sous-lieutenant comptant a 
l'etat-major du regiment. Cet etendard est blanc, de forme carree, borde sur chaque cöte de festons 

et de fleurs de lis brodes cn or, avec le numero du regiment egalement brode en or a chaquc coin, 

franges d'or autour de chaque cöte; sur une face l'inscription: tt Le Roi au ... e Regiment de Chasseurs »; 

sur l'autre, !es armes de France entourees d'une branche de chene et d'une de laurier reliees par une 

bandeJette en soie bleue. Piquc doree, ajouree et presentant une fleur de lis. Ilampe en bois blaue a 

( I) Cf. Uni forme c.lu 1 er Empire, du commnndant Bucquoy, serie 151 , cnl"lc !,8. 
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Fig. 9. - Hegiment de Berry , ße Chasscurs. 
Cavalier de Ja compagnie d'elite dit u Cl1asscur-grenadier du duc de Berry ,,, 

Flamme de colback rougc, gland j aunc; plumel rouge; porlc-plumel jaunr. 
II abi L-,·es le vc•·L, co llcl j aune; passepoils (aux revers relrouss is el panlalons) j aunes; epaul ellcs el cordon-fourragere rougr; 

Sabre il. fourreau de !er poignee de cuivrc; Schabraquc sous-bordee; porle- manteau v r •·L avcc ronds rougcs (3 gnlons formanl 

disques concentriques\. 
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talon en CUJVre dore. Cordon a glands en 01'. Cravate blanche, frangec d'or, ornee d'une broderie de 

pairnettes ct dc fleurs de lis d'or (1). 

Une ordonnance du 16 janvier 1815 crca au 

Regiment Colonel-general (9e), un lieutenant au 

1 er escadron, sous Je nom de Cornette blanche, charge 

dc portcr Ia cornette blauehe du coloncl-gencr·al. 

Cette cnseigne etait blanche, ayant au milieu un 

soleil en broderie d'or, avec Ia devise : 1\'ec plu~ibus 

impa.r (2). 

Lieutenant-colonel D.unou. 

(I) L 'Hendard du 2° Chasseurs, regiment de Ia Rein e est 
conserve au musee de I' Armee. I1 est reproduit en photographic 
dans l'ouvrage : .Yos drapeaux et litendards de 1812 Ii 1815 de 
0. HoLLANDER. 

(2) Note du commandant Bucquoy. - Nous attirons l'atlen­
tion sur Je coloris des deux trompettes de Ia planehe 3. Lcs originaux 
de Valmont leur donnent unc coulcur jaune inccrtaine que beaucoup 
ont interprete comme du chamois et pas mal de collectionneurs posse­
dent des copies de ces dcux typcs coloriccs en ocrc jaune plus ou 
moins fonce . C'est une cneur. Commc il est dit il. Ia page 24 de notrc 
annee 1947 Je jaune dc ces dcux trompettes cst Je jonquille (drap dc 
Ia couleur distincti\·e dc leur regimcnt). 

Lc duc de ßcny (1815). 
Colonel des chasseurs de Berry. 

Colonel-general des chasseurs. 
ID'apres unc estampc cle Grnty. \ 

Casque en cuir noir; cimicr, bordurcs du bas de Ia bombc, dc Ia visiere ct du couvrc-nuquc, festons sur lcs cotes, plaquc (ar me dc Francc 
sur 4 drapcaux croises, porte-plumct, jugulairc argent; chcnille noire; aigrette blanchc. 

Habit-veste vert d'officier de chasscurs; collet echancre jonquille, lisere dc blanc; rcvcrs droits ct parcments en pointe, vc•·ts lisercs 
dc bJanc; boulOnS argcnt; gtOSSCS epauJctlCS d 'argcnt portant UllC fiCUI' de Jis d'argcnt SUI' Je COrps; rcltOUSSiS non visibles; 
Aiguillcttes d 'a rgcnt po•·tecs il. droite et s'accrochant aux boutons de droite des reve•·s . 

Pantalon long gris clair· ;\ double bande .-ougc, avcc sur lcs cuisses, de chuque cötß, un nreud hongrois rn aJ'gcnt, allant jusqu 'it mi­
cuisse; sous-picds; bot Lcs CpcronnCes sous lt" pantalon ; pol'te-gibcrne cn argcnt :\ trois t·aics rougcs, avcc ornement dorC, J'Ccusson 
orne d 'une flcur de lis ; ceinturon en galon d':Hgent coupe dc trois raies rougcs fcrmant par unc sortc de plaque dc mcmc; 
BCiiCres en cuir noir; sahrc 3. Ia chasscur, courbe, tout dore, avec Cvidemcnt cn cuir noir dans lc four,.cau , gardc h deux h•·a nch~s 
laterales; dragonne argcnt. 

Grand cordon du Saint-Esprit bleu clai•· et plaquc dc !'ordre. 
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LES UNIFORMES DES TROUPES DE LA MARINE 

ET DES COLONIES DEPUIS 1814 

(Suite de l'article pant dans le numero de la 27e annee, page 25. ) 

Secretaires et ouvriers du Commissariat colonial. 

La section de secretaires et ouvriers du Commissariat coloniaJ fut organisee en 1901. Elle 

prit, en 1907, le nom de Section de Commis et Ouvriers militaires d'administration des troupcs 

coloniales. Elle comprend des sccretaires dans lcs bureaux du Commissariat (Intendancc colonialc 

en 1906) ct des ouvricrs cmploye. dans lcs magasins. 

A Ia creation, Ia section fut rattachee au 4e regiment. 

Elle comprend des adjudants, sergents, caporaux et soldats en France et dans Jes differentes 

colonies .. \ I' origine, elle ne comportait pas de cadre officiers. En 1907, I es differents detachements 

furenl commandes par des officiers d'administration du Service de l'lntendance coloniale. 

Uniformes. - Les sous-officiers et Ja troupe portent Ja tcnue de l'infanterie coloniale avec les 

differences suivantes : le collet de Ia capote et de Ia tunique est orne, au lieu du numero, d'unc 

etoile a cinq branches en drap rougc; meme insigne, sur ecusson bleu fonce lisere rouge, au collet 

des effcts de toile; le kepi porte au bandeau Ia meme etoile rouge ; sur Je casque coJoniaJ, l'insigne 

cst constitue par une etoiJe a cinq branches en cuivre. 

Les adjudants, cn 1901, ont Ia tenue des adjudants des rcgiments, sauf les differences 

suivantes : au collet des different effets et au kepi de deuxieme tenue, etoile brodee cn or ; au kepi 

de premiere tenue et au casque coJonial, etoiJe a cinq branches en cuivre dore. 

Le Reglement de 1901 rempla ä, pour les adjudants, !es epaulettes et le sabre par Ies pattes 

d'epaules ct l'epee decrits ci-des u pour les adjudants de secretaires d'etat-major. 

Lcs officiers d'administration du Service de l'intcndance ont, en 1907, Ia tenue des officiers 

d'infanterie coloniale avec les differences suivantes : Ia tunique porte au collet une etoile a cinq 

branches brodee en or; au-dessus du parement, de un a quatre galons d'or suivant Je grade; epau­

lettes et leurs brides remplacees par des pattes d'epaules en drap du fond de la tunique, ornees 

d'une branche de chene ct d'unc branche de laurier brodees en or et encadrees d'une baguette d'ot· 

( dentelee pour officier principal ;) les boutons, dores, portent un faisceau forme d'un drapeau 

et d'un etendard reunis par une couronne de chene; Ia capote a l'etoile en or au .collet, boutons et 

galons comme a Ia tunique; le kepi de deuxieme tenue, orne des galons de grade, porte une etoile 
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cn or sur Je bandeau; ceJui -de pr·emierc tenue et le casq ue colonial portent, pour a ttribu t, une etoile 

a cinq branches, entouree d'une branchc de ebene et d'une branche de laurier, reunies par un 

1·uban, Je tout dorc. 

Infirmiers coloniaux. 

La scction d'infirmiers coloniaux fut organisec en t902. Elle fut rattachee au 22e regiment. 

La section comprend des infirmicrs commis aux ecritures et des infirmiers de visite ct 

d'exploitation. EIJe comporte des adjudants, sergents, caporaux et soldats en France ct dans toutcs 

les colonie . A l'origine, elle ne comportait pas de cadre officiers. En 1907, les difTerents detache­

ments furent commandes par de officiers d'administration du Service dc Sante colonial. 

Uniformes. - Les sous-officiers et la troupe portent la tenue de l'infanterie coloniale avec 

les differences suivantes : Je collet de la capote et du paletot presente, brodc- en fil rouge sur un 

ecusson en drap du fond de l'efl'et, un insigne represcntant un caducee entoure d'une branche de 

chene et d'une branche de laurier; meme ecusson mobile au collet des effets de toile; le kepi porte 

Je meme attribut brode en fil rouge (remplace par une ancre en 1910) ; Je casque colonial a cgale­

ment Je caducee entre deux branchcs, en cuivrc. 

Lcs adjudants, en 1901, on t la tenuc des adj udants des regiments, avcc I es dilferences) 

suivantes : Je caducee, entre deux branches, est brodc en or au colJet de Ia tunique, de Ia capote, 

des effets de toile et au bandeau du kepi de dcuxieme tenue; Je meme attribut, en cuivre dorc, 

cst porte au kepi de premiere tenue el au casque colonial. 

En 19t0, les adjudants ont Ia meme tenue, mais Je kepi de deuxieme tenue porte une ancre 

en or; !es epaulettes et Je sabre sont rempJaces par les pattes d'epaules et l'epee semblables a ceux 

des adjudants de secretaires d'etat-major. 

Les officiers d'administration du Service de Sante coJonial ont, en 1907, Ia meme tenue 

que les officiers d'administration du service de 1' Intendance, avec I es difl'erences ci-apres : I es boutons 

sont ceux des officiers du corps de Sante ( caducee) ; I' etoile du collet et celle du kepi de deuxieme 

tenue sont a dix bcanche ; de meme Je kepi de premiere tenue et Je casque colonial comportent 

comme 1nsrgne une etoile iJ. dix brancbes entre deux branches de chene et de laurier. 

Lieu tenant-colonel DA nno LT. 
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CHAPITRE IX 

L'ETAT-MAJOR ET LES SERVICES DE L'ARTILLERIE DE MARINE 

ET DE L'ARTILLERIE COLONIALE 

Depuis sa reoi·ganisation cn 1814 jusqu'a unc epoquc toute recentc, l'artillcric de marine a 

He chargee, en outre du service de l'artillerie dans les ports et aux colonies, de Ia fabrication et dc 

l'entretien des pieces d'artillerie de tout calibre con tituant l'armemenl de la flotte . Elle a d'ailleurs 

conserve ces attributionsapre son passage a la guerre, jusqu'a la creation, peu avant 1914, du corps 

de l'artillerie navale, fai ant partie de la Marine; depuis, l'artillerie coloniale ne s'occupe plus que du 

materiel armant ses propres troupes et ses batteries de cote. 

Le service de I' .\rtillcrie dc marine comprenait : les directions d'artillerie dans chacun des 

cinq ports militaires, lcs forges ct fonderies (La \'illcneuvc, i\"evcrs, Saint-Gervais, Ruclle) ; cette 

dcrnierc fut sculc maintcnuc aprcs 1879) ; lcs laboratoircs, commissions d'cxpcr·icnccs , ecolc dc pyro­

tcchnic, ctc ... 

Pour assurer ce scrvicc, l'artillerie de marine, puis artillerie coloniale, disposait du personnel 

suiYant : 

1° Un certain nombrc d'officiers (capitaine a general de division), conslituant l'etat-major 

de ]'arme, et remplissaut !es fonctions ci-apres: inspecteurs generaux du materiel (officiers generaux ), 

directeurs et sous-directeurs (officiers superielll's), adjoints (capitaines), aides de camp des generaux 

de l'armc; 

20 Diverses categories d'employes. 

I. - Etat-major de I 'artillerie. 

Cniformes. - Dc 1814 a 1831, les officiers de I'E.-:\L de l'artillerie de marine ont, reglemen­

tairement, Ia tenue des officiers des bataillons ou du r·egiment: pratiquement, ils ont porte Je chapcau 

au lieu du shako. i\'otre dessin n° 1, ainsi que Ia planehe hors texte n° 13 de Ia 18e annec, repro­

duisent, d'apres Valmont. Ia tenue portee par ces officiers, respectivemcnt de L81Lt a J822 ct de 1822 

a. 1831. 

A parti1· du changement dc tenue de l'artillcrie de marine, en 1832, les officicrs de l'E.-M. 

poi'tcnt Ia memc lenue que ceux du regiment, sans aucune difl'erence, et soril comme cux coifl'es 

du shako. D'apres Valmont, tous les officiers upericurs ou subalternes de l'E.-\L portaient, sous Je 

sccond Empire, le plumet tricolore au shako, sauf !es coloncls qui portaient l'aigrclte blanche. Les 

aides de camp avaient Ia meme tenue. 

Les reglements de 1873 (artillerie de marine), de 1903 a 1910 (artillerie coloniale) donnent aux 

officiers dc l'E.-\L particulier la meme tcnue, sans aucune difl'erence, qu'aux officicrs du regiment. 
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II. - Professeurs de l'Ecole d'artillerie de marine. 

L'ordonnance du 13 novembre 1822, rcglant l'organisation de l'artillerie de manne, prescn­

vait Ia creation, a Toulon et LOI·ient, de deux ccoles d'artillerie, avec un pcrsonnel de deux profes­

scurs (un dc mnthematiques, un de dessin) et uD garde par ecole. L'orgahisation du 14 decembre 1835 

nc mainticnt quc l'ecolc dc Loricnt nvcc lc memc effectif. Apres 1870, l'ecolc fut maintenue, mais 

les cours de l'ecolc {urcnt confies ü un capitaine du corps; cllc a ete supprimee Je 1er novcmbre 1902. 

Les professeurs de l'Ecole d'artilleric se consideraient comme faisant partie du eorps des 

professeurs de Ia marine (1). Jls cn ont, par suite, porte Ia tcnue. Cette tenue avait ete reglee comme 

suit, Je 7 aout 1825: <' Habit bleu de roi; collet et paremeilts CD velours noir; pantalonbleu ou blanc; 

bou tons a I' ancrc , sans legende; chapcan a cornes, avcc ganse cn or. n 'Oe plus, selon la classc, il existe 

au collet et sur le parement une broderie en or plus ou moins large. 

Valmont a represente ces professeurs a Ia date dc 1836 (fig. 2) et vers 1860 (pl. hors texte 

no 6 de ce numero). A leur uniforme de professeurs de Ja Marine, ils ont ajoute, pour marquer leur 

affectation a l'artillerie, les couleurs de cette arme sur l'habit, ainsi que le pantalon d'artillerie (2), 

ct meme dc peu reglementaires aiguillettes d'or. 

111. - Gardes d'artillerie et officiers d'administration d'artillerie. 

L' origine des gardes d'artilleric de Ja [arine est assez obscure; on I es trouve mentionnes des 

1786. Dan l'organisation dc 1814., l'artillerie de marine possede, pour Ia garde et l'entretien du mate­

riel des Directions d'artillerie, un petit nombre d'employes, sous les denominations suivantes : 

gardes d'artillerie et sous-gardes-magasins, maltres artificiers entretenus. Les gardes et !es maitres 

artificiers sont recrutes parmi !es maitres canonniers de Ia Marine royale et les sous-officiers d'artil­

lerie de marine, les maitres armuriers-forgerons de la Marine ct les sous-officiers des compagnies 

J'ouvriers de l'artillerie de marine. De plu , un certain nombre de maitres-canonnicrs de Ja Marine 

sont employes alternativement sur le navires et au service du materiel dans les Directions. 

En 1822, il est prevu une dizaine de gardes, et quelques maitres entretenus et seconds maitres. 

En 1833, I es gardes sont repartis en trois classes : agent principal comptable, gardes de 1 re 

cl 2e classe. 

Le 17 mars 1836, il est cree des cmployes civils sous Je titre de controleurs d'armes des Direc­

tions d'artillerie de marine. Ces employes sont, Je 29 octobre 1847, assimiles aux gardes. 

(A sui11re. ) Lieutenant-eolonel DAnBou. 

(I) Jusqu'i\ unc epoquc lres reccnLc, les pro!esse urs dc Ia Marine (Ecole navalc ct f.:coles d 'hydrographic) constituaicnt un corps 
mi1itaire, avec rang d 'officier , c t portant un uniforme d'une coupe ana1ogue a cclle des difTCrcnts corps d'ofncicrs dc Ja 'lar·ine. C<'t 
uniforme n'cst lombe cn desuetudc qu'au debut du xx• sieclc. 

(2) Des distinctions analogucs etaicnt attribuees, jusqu'en 1 '•8, aux medecins de Ia :\larine detaches dans Je Regiment d'artil­

leri e dc marine (C f. Passepoil , 7• annec, p . 74 cl 75). 
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LES ANCETRES DE L'AERONAUTIQUE MILITAIRE 
(PLANCHE HORS TEXTE No 7) 

II. - LES AEROSTIERS MILITAIRES DE L'ARMEE DE LA LOIRE 

{1870-1871) 

En 1870, a Paris, MM. Tissandier et de Fonvielle proposerent, des le debut de Ia campagnc, 

au ministere de Ia Guerre de suivre I' Armee du Rhin en ballon captif. Cette proposition demeura 

sans reponse mais, sur !es instances deM. Nadar, Ia proposition fut acceptee au lendcmain de la procla­

mation de Ia Republique. 

Un projet de decret, signe du ministrc de Ia Guerre, le general Le Flo, regut un commence­

ment d'execution pour Ia defense de Paris. 

Ce projet de decret (1) qui ne fut pas poursuivi, considerait les services deja rendus par l'aero­

station pour !es observations militaires et pour le transport des depeches et messages du Gouverne­

ment et Ia necessite de constituer un corps regulier d'aerostiers militair~s. II instituait, pour Ia duree 

de la guerre, une compagnie d'aerostiers militaires qui devait comprendre un effectif maximum de 

90 aerostiers, sous-officiers compris; l'etat-major devait etre compose d'un capitaine, de deux lieute­

nants et d'un sous-lieutenant specialement charge de la construction des appareils. Cette compagnie 

devait etre annexee au genie auxiliaire de Ia Garde Nationale clont elle porterait l'uniforme : paletot 

bleu fonce a deux rangees de boutons; pantalon du genie bleu fonce a passepoil et a deux bandes 

ecarlatcs; kepi bleu fonce avec attribut metallique dore forme de deux haches croisees surmontecs 

d'une grenade; Ceinturon a plaque en laiton. Sur chaque bras, insigne decoupe en drap ecarlate 

semblable a celui du kepi. Pour !es officiers ceinturon a deux plaques au timbre du genie, galons dores 

au kepi et sur !es manches. Sabre d'infanterie, insignes de bras sur fond ecarlate. 

Lc personnel devait rccevoir Ia solde de l'artillerie de Ia Garde Nationale mobile et !es vivres 

de campagne. 

A ce projet de decret de creation etait joint un decret nommant le personnel du corps des 

ncrosticrs 

Au grade de capitaine : M. Nadar (Felix). 

Au grade de lieutenant : MM. Durnof (Julien) et Dartois (Camillc). 

Au grade de sous-lieutenant pour occuper l'emploi de constructeur : M. Gabriel (Yvon). 

( 1) Archives dc la guHre : guerre 1870-1871 - I. 28. 
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Lcs disposition. prcliminaircs furenl amorcees Cl qualr'e postes aet'OSlaliques furent reparlis 

~ur di!Terenls poinls dc Par·is sous la Slll'vcillancc d'unc Commi ·sion presidec par Je coloncl Ilusquin : 

M. 1\'adar, place Saint-Picrre a 1\Iontmarlre, avec le ballon Le Neptune. 

~[. Eugene Godard , au bouleYard ci'Ttalic, avcc Je hallon La l'ille de Florence. 

M. de Fonvielle, a l'usine cle Vaugirard, avec le ballon Le Celeste. 

l\L Gaston Tissandier allait prendre possession du quatreme poste lorsque, le 15 decembre 

.1870, on apprit l'avance de l'investissement de Paris, ce qui fit abanclonner le projet. 

Dans sa lettre du 22 octobrc 1870 (1) a M. de Clermont-Tonnerrc, M. Nadar nous donne des 

details interessants sur Ia tenue qui avait ete prevue, ct qui fut reprise ulterieurement a l'armee de 

Ia Loire. Outre une objcction sur le prix d'un ballon , cette lettre presente une reclamation au sujct 

de Ja tenue du genie de Ia Garde Nationale qui a ete envisagee; il juge <<Je kepi peu propice a la 

manreuvre des cordages » et insiste en disanl que <<Je petit noyau de compagnie s'est deja « uniforme)) 

a ses frais, que Ia tenue beaucoup moins coO.teuse et brillante que celle du genie se rapproehe plus 

de l'uniforme du gazier et du marin et que s'il n'y avait pas d'inconvenient, il y aurait peut-etrc 

avantage economique a les laisscr ainsi )). En outre, i\I. Nadar recommande a Ia bienveillance du desti­

natair·c Ia publication du decret dc constitution dc Ia compagnie. 

Pendant le siege de Paris et a partir du 15 decembre 1870, les communication aerienncs 

entre Ia place investie et Je reste du pays furent organisees par 1' Administration des Poste qui acheta 

Je materiel aerostatique a l'armee ou a des aeronautes civils. Du 27 septerobre 1870 au 28 janvier 

1871, 64 ballons partirent des gares du Nord et d'Orleans; 57 accomplirent leurs missions. 

Les circonstances au milieu desquelles les aeronautes du siege de Paris eurent a remplir leurs 

missions et, d'autre part, Je concours apporte par !es marins a cette entrept·i e patriotique justifient 

scules d'ctre cvoquees ici. 

L'aerostation militaire proprement dite fut organisee trop tarclivemenl pour participer d'une 

maniere e!Tectivc et active aux operations. 

Le Gouvernement de Ia Defense Nationale, lran fere a Tours, organisa, au commencement 

de novembre, une premiere equipe d'aerostiers destinec a suivre l'Etat-major de I' Armee de Ia Loire. 

Elle comprenait les aeronautes Duruof et Bertaux, les marin Jossec, Labadie, Ilerve et Guillaume, 

tous venus de Paris en ballon avec Je service de Ia poste aeriennc. 

Ils se rendirent a Orleans avec Je ballon fabrique a Tours La Ville de Langres. Peu de temps 

apres, arriverent l\Ii\1. Albert et Ga ton Tissandier avec Je ballon Le J ean Bart. Le Quartier general 

des aerostiers fut organise au chäteau du Colombier, a 4 kilometres d'Orleans. Puis on les militarisa 

Je 7 decembre 1870 afin de regulariser lcur situation aux armecs et Ia lettre adressee par !'Adminis­

tration des Poste a M. David, « directeur general du parc aerostatique de !'Armee de Ia Loire ))' 

ainsi que l'reuvre de M. Gaston Tissandier, Sotwenirs et recits d'aerostiers militaires de l'Armee de la 

Loire nous donnent des rcnseignements interessanls. 

(1 ) Archives dc Ia Gucrre : gucrrc 1870·1871 - T. 28. 
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Le eorps des aerostiers de l' Armee de la Loire compr·enait : 

Un colonel, M. David , direeteur general du parc aerostatique, qui a sous ses ordres l'ensemble 

des aerostiers et le Service des pigeons messager a Poitiers; 

Une compagnie de deux sections d'aerostiers sous Je ordr"es d'un eommandant, l\l. Georges Blay. 

Jre Section. 

2 ballons de 2.000 metres cubes, 

La Ville de Langres et Le J ean-Bart. 

Capitaine Gaston Tissandier. 

Ca pi taine Albert Tissandier. 

Chef d'equipe , marin Jossec. 

Chef d'equipe, marin Guillaume. 

lt matelots aides-manccuvres. 

150 mobiles charges de Ia manccuvre. 

2e Section. 

2 ballons de 2.000 metres cubes. 

Capitaine Revilliod. 

Capilaine Poirrier. 

Chef d'equipe, marin Herve. 

1 chef d'equipe. 

4 matelots aides-manreuvre 

150 mobiles charges de Ia manreuvre. 

La compagnie de mobiles Ctait sous les ordres d'un capitaine et d'un lieutenant. 

Elle comprenait en outre 2 aides-aeronautes : :\I:\1. Petit et Labadie. 

Un capitaine lresorier de Ia compagnie, 1\I. Bertaux, assiste de :\1. Bidault.. 

Un capitaine ehargc du gonflemenl : \l. N'adal. 

Deux capitaines charges du materiel de reserve Cl des fournitures , a Bordeaux : i\L\1. DuniOf 

et .\langin. 

Les officiers recevaient une indemnite d'entree en campagne de 600 francs et une solde de 

10 francs par jour. 

Pour les officiers, l'unifom1e (1 ) est analogue a celui des officier·s de mar·ine, mais avec galons 

d'argent. La casquetle comporte une anere brodee en argent appliquee a Ia partie superieure, penchee 

a droite. La redingote en drap bleu marine est a deux rangs de 5 boutons disposes en V. Pantalon 

ou culotte bleu marine; en campagne, !es botte sont portees avec Ia culotte. Les houtons sont en 

Hain fondu , en deux types : Je premier comporle un ballon cn relief a 7 cötes avec sa nacelle, et 

l'inseription << .\erostier :\Iilitaire n; le deuxie111e est uni ; l'envers co111porte Je nom du fondeur: Gabrol­

Bordeaux. Ils portent Je ceinturon en cuir noir avec plaque en laiton, carree unie, du modele 1867 

ayant 65 mm. de haut et GO mm. de large, avec angles abattus et legerement cambree, el comportant 

deux belieres. 

Ccrtains aerostiers continuerent a porter l'insigne Je col qu'ils ava~ent a Paris pendant Je 

siege, au Service de Ja Poste par ballon; eet insigne, brode sur drap bleu marine repr·esente un ballon 

a 7 eöte , 3 en soie bleu ciel, 4 en or; 2 suspentes en argentetune naeelle en fil d'or avec trois points 

blanes figurant l'aeronaute. Sa hauteur est de 28 111111. Je dia111etre du ballon 18 111111. (collection 

Ch. Dollfus). 

(I) Photog•·aphics publiecs dans l'ouvrage llistoire de l' .lt!ronautique pn•· Charles DoLLFus el BoucuEn, ct Sotwenirs d'un 
. lerostier militnire de l'. lrm ee rle ln Loire pa•· Gaston TtSSANIHER. 
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Le personnel non oflicicr, elTectuant les travaux speciaux d'aerostation, a !'uniforme des marins 

des armees de Ia Defense Nationale : 

Paletot en drap bleu fonce, eroise a deux rangs paralleles de 9 gros boutons du modele des 

ncr·osliers; parements des manches SC fermant par 2 boulons. 

Pantalon en drapbleu fonee a grand pont, !arge et tombant sur !es brodequins; il ne comporte 

pas de bretelles. 

Chemise de toile blanehe s'ornant d'un grand col bleu comportant trois tresses blanches sur 

Je pourtour; au niveau des revers, deux liettes en tresse blanche, les deux inferieures etailt nouees 

sur Ia cravate et les deux superieures Iaissees !ihres apparaissant pliees en accordeon. 

Par dessous , la chemise de tricot en coton tricote laissant apparaitre ses raies horizontales 

bleues et blanches. 

CraYate de Iasting maintenue par les liettes du col, nmud apparent. 

Gilet en peau de mouton, fourrure a l'interieur, porte sur le paletot en saison froide ou au cours 

des ascensions. 

Bonnet de travail modele 1858 en tricot de laine foulee , d'une seule venue de forme }arge et 

souple. 

Primitivement, il etait orne a son pourtour de deux banqes de laine rouge garance et surmonte 

d'une houpette en forme de gland, compose de fils de laine bleus et garances melanges; depuis 1870, 

il n'a plus qu'une seule bande rouge et sa houpette est entierement rouge. Les modeles 1858 et 1870 

furent portes indilTeremment, Je premier etant ceint sur le bandeau, laissant apparaitre les deux 

bandes rouges, du ruban noir du chapeau qui portait l'inscription du vaisseau; ce ruban est retourne 

et, de ce fait, sans inscription et laisse libre sur l'arriere deux flottants qui portent a leur extremite 

une ancre doree imprimee. 

Jugulaire en cuir noirci et verni terminee pardes cordons de fil noir est rentree sous Ia coilTe. 

Ceinturon en cuir noirci et eire avec grande boucle en Iaiton a deux ardillons. 

En outre, a la place du paletot, il a ete porte le caban de drap bleu fonce avec revers croisant 

sur la poitrrne et se boutonnant au moyen de deux rangees paralleles de 5 gros boutons; son collet. 

est rabattu et s'orne de deux ancres deeoupees en drap ecarlate; ce vetement est entierement double 

de molleton de laine bleue; ferme assez haut, illaisse pourtant voir la chemise de tricot rayee, les bris­

ques Oll chevrons d'anciennete en gaJons de }aine ecarJate furent portes (supprimes en 1872 pour }es 

marins). 

Les mobiles charges de Ia manccuvre ont Ia tenue speciale donnee a l'infanterie de Ia Garde 

Nationale mobile, sans attributs speciaux et decrite par Ia decision du 15 mai 1868. 

Tenue de la troupe. -- Infanterie 

Tunique. . . . . . Fond bleu fonee, eroisee a double rangee de 5 boutons. 

Collet garance il passepoil bleu. 

Parements garanees. 
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Pattes d'epaule bleu fonee a passepoil garance. 

Boutons en cuivre avec aigle et legende en exergue. 

Galons de grade. Sous-officie1·s : dorc. 

Caporaux : laine garancr. 

Pantalon . . . . . Fond gris de fer bleute. 

Bandes garance. 

Kepi . . . . . . . Tu1·ban bleu fonce. 

Calot bleu fonce. 

Bandeau garancc. 

Cordonnel et ganses garancc. 

Equipement. Ceinturon cn cuir noir, porte-ha"ionnelte mobile. 

Chaussures . Souliers : modele general. 

Guetres en cuir, lacees. 

:\Jusette. . . . . . En toile, du modele de l'infanterie de ligne. 

Tenue des officiers. - Infanterie. 

Tunique ..... . Semblable a celle de Ia troupe. 

Marques distincles . 

Pantalon 

i'\reuds hongrois en tresses d'or sur les manches. 

Semblable a celui de Ia troupe. 

Kepi .. 

Ceinturon. 

Sabre ... 

Ilarnachement. 

Effets divers. . 

Jodele de Ia troupe, t1·esses d' or selon le grade. 

i'\oir, du modele d'officier d'infanterie de ligne. 

:\Jodele d'officier d'infanterie de ligne. 

Seile anglaise, calottes de fon tes noires. 

Tapis bleu avec galons garance comme pour l'infanterie de ligne. 

Lestambours et trompettes ont autour du collet et des parements un galon de laine a losanges 

tricolores de 22 mm. de )arge. 

L'adjudant sous-officier porte les memes galons que Je sergent-major mais surmontes d'un 

troisieme galon. 

Le kepi comporte un pompon qui est pour : 

Le 1er bataillon : bleu fonce. 

Le 2e bataillon garance. 

Le 3e bataillon jonquille. 

Le 4e bataillon bleu ciel. 

Le se bataillon orange. 

Le ße bataillon vert clair. 

Le ?e bataillon cramOisi. 

Le ge bataillon rose. • 
Le ge bataillon violet. 
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Le 10e bataillon marron dorc. 

Le 11 e bataillon chamois. 

Le 12e hataillon gris argentin. 

Pour !'Etat-major departemental , le pompon est blanc. Si le nombre des bataillons departe· 

mentaux l'exige, on recommence Ia serie mais en fixant un cordonnet blanc autour du pompon. 

Sur le pompon, l'indication du numt'wo du departement est portee au moyen de chifTres metal­

liques dorc .. 

En gr·ande tenue, le kepi camporte un plumet compose de sept it huit plumes de coq 

vert-noit·. 

La troupe de Ia Garde ' ationale mobile est armee du fusil modele 1857 ou de Ia carabine de 

chasseurs modele 1859, rayes , transformes « a tabatiere » systeme Gueille, qui devint le modele 1867; 

Ia ba'ionnette est le modele il douille 1847 pour Je fusil et le sabre-ba'ionnette modele 1842 modific 

1859 pour la carabine. 

L'equipement est constitue par un ceinturon en cuir noit· a plateau en Iaiton um, un porte· 

sabre-balonnette modele 1867, une poche a cartouches modele 1867 ou une cartouchiere modele 

1869 et un havre-sac modele 1855. 

Les officiers aero tier et !es officiers de Ia Garde Nationale mobile sont armes du revolver 

modele 1858 du ysteme Lefaucheux a simple mouvement, calibre 11 mm. 1, cartouches a broche. 

En outre, certains modeles Colt, Smith et 'Vesson, achetes en Amerique par le Gouvernement de Ia 

Defense :\"ationale, sont egalement mis en service. Ils portent le sabre d'infanterie modele 1855 

pour officier infet·ieur a poignee en corne noire et garde en Iaiton dore; Ia lame evidee a dos art'Otldi, 

Iegeremcut cambree a 775 mm. de long. Le fourreau en töle d'acier porte deux bracelets a anneau. 

Dragonne en cordon noir avec olive de 25 mm. 

Le personnel non officier prepose a la manreuvre est arme du revolvet'. 

La manreuvre du hallon etait executee par les mobiles aux ordres des chef d'equipe. Cette 

manreuvre etait faite au moyen d'un systeme lres simple. Le eercle du ballon est muni, aux extre­

mites, d'un axe en cordage et de deux cäbles d' une longueur de 400 mett·es. Chaque cäble passe dans 

Ia gorge d'une poulie fixee au fond d'un plateau de hois que l'on remplit de pierres, et qui forme ainsi 

un point d'appui fixe. Des hommes, au nombre de 12 environ, tiennent ehacune des cordes, qu'ils 

laissent glis er dans la poulie lor que le ballon s'eleve; quand ils la tirent en marehant, l'aerostat 

descend. 

Le premier essai eut lieu a Ia ife Armee de Ia Loire, commandee par le general d' Aurelles dc 

Paladines, le 16 novemhre 1870 aYec le ballon la Ville de Langres. Le 9 decembre 1870, Ia compagnie 

des aerostiers partit pour Blois avec son materiel qui comprenait deux fourgons avec les ballons, une 

plate-forme roulante avec Ia batterie a gaz, le zinc et !es touries d'acide sulfurique. Plusieurs essais 

eurent lieu et le gcneral Chanzy, qui avait assiste a l'un d'eux, promit d'employer les aerostiers, mais 

il fallut se replier ur Laval puis ur Retmes. Le 29 janvier 1871, Ia compagnie, rappelee d'urgence a 
Lava! par Je general Chanzy, proceda e~ bäte au gonflement des ballons, mais Ia nouvelle de l'ar­

mistice (28 janvier 1871) mit fin a ces preparatifs. 
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En outre, Je Gouvernement de Ia Defense Nationale avait envisage l'emploi des aerostiers 

dans les autres armees luttant contre l'invasion. C'est ainsi que !es capitaines Revilliod et Mangin 

avaient ete envoyes a I' Armee du Nord avec le ballon Le George Sand, puis a 
I' Armee des Vosges, commandce par Je gencral Bourbaki. Enfin, Je capitaine 

Duruof et I. W. de Fonvielle devaient se mettre a la disposition du general 

Faidherbe avec deux ballons, mais ceux-ci ne purent etre gonfles. 

Le zele et Je devouemen t des aerostiers de I' Armee de Ia Loire q ui demeura 

sans eiTet et presque sans emploi du fait de l'improvisation trop rapide des 

armees et de leur manque d'homogeneite dans !es derniers moments de Ia 

guerre, avait fourni des elements permettant de mesurer !es avantages qu'aurait pu oiTrir un Service 

d'observations aeriennes organisees a temps. 

(A suivre. ) Commandant TIOT. 

LEGENDE DE LA PAGE 32 

OFFICIERS AEROSTIERS DE L' AIDII~E DE LA LOIRE 

1. Ancre de casquette : Argent sur drap bleu fonce. 

2. I nsigne de collet : Brode en or et bleu de ciel. 

ATTRIBUTS DES SAPEURS AI~ ROSTIERS 

3. Sous-officier: Fil d'or et laine rouge. 

4. Gaporal et soldat : Laine rouge. 

l;'o~SlG:>IES DES AEROSTIERS OE 1re CLASSE • 
::>. Sous-officiers : Ancre or, ailes argent. 

6. Caporal, maUre otwrier et sapeur-aerostier : Brode en Zaine rouge ott decoupe en drap rouge. 
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TETE DE COLONNE 

DU DEPOT COMMUN DE LA LEGION ETRANGERE (1946) 

Le 5 octobre 1946, ayant appris que, precedes de Ja celebre musique de Ia Legion etrangere, 

I es anciens legionnaircs iraient, ce soir-la, ranimer Ia flamme qui brule sur le tombeau de I' Inconnu, 

je me rendis a l'Etoile, car, en tant que fils de celui qui, comme Officier, avait consacre pres de vingt 

ans a sa chere Legion , il me emblait de mon devoir 

d'assister a cette manifestation , ne serait-ce qu'en 

~pectateur. 

Les trottoirs etaient n01rs de monde venu 

aeclamer ce corps d'elite clont Je passage a toujours 

souleve tant d' enthousiasme. La nuit commengait a 
tomher et, tout u roup, dans Je lointain, les accents 

du « Boudin >> se firent entendre. La musique de Ia 

Legion, de son pas lent et majestueux qui lui est bien 

speeial, remontait les Champs-El~·see~ et passait 

bientot devant moi. 

fig.1 

Le collectionneur se reveilla alors et nota diverses particularites de Ia tenue de cette tete de 

colonne. Malheureusement, etant separe d'elle par Ia foule et, comme il faisait deja sombre, certains 

dctails m'echapperent. J'ecrivis aJors au colonel Gaultier, commandant le depöt commun des regi­

ments etrange1·s (D. C. R. E. ) a Sidi-bei-Abbes qui, tres 

aimablement, me mit en rapport avec l'officier d'infor­

mation avec lequeJ j'echangeai une correspondance 

suivie. Qu'il me soit permis de !es prier tou. deux de 

vouloir bien trauver ici l'expression de ma gratitude 

avec mes excuses de Je avoir assaillis de questions et de 

eiemandes de precisions. 

Donc, en octobre 1946, a l'epoque de cette cerc­

monie, les Legionnaires de Ia musiquc, les tambour., cJai­

rons et fifres etaient habilles du (( batLJc-dress )) en di·ap 

kaki (clont Je numero unique des annees 194l a 1945 du 

Passepoil a donne une photographie en page 32 et que 

Je commandant Bucquo · a dessine sur Ia planehe n° 5 de ce fascicule) ; epaulettes vertes a tournantes 

et franges rouges , boutons de Iaiton demi-bombe du modele reglementaire de 1914 avec legende 
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« .Legion Etrangere »; eeinture de flanelle bleue portec par-dessus Ja veste amerieaine rentree dans 

Je pan talon; ceinturon de buffie blanc avee bouele de Iaiton rectangulaire a deux ardillons; ehemise 

kaki clair ct eravate dc meme teinte, mais legerement plus pale; guetres amerieaines blanehes; 

kepi a coiffe blanehe et jugulaire de euir verni noir tenue par dcux petits boutons d'uniformc .. Chaque 

legionnaire porte sur lebras gauehe un hexagone (80 mm. sur 60 mm.) de drap kaki a triple soutache 

verte tout autour de Ja partie superieure, timbre en son centre d'une grenade de drap vert deeoupe. 

Les 1 re classe, eaporaux, caporaux-ehefs, sergents et sergents-ehefs portent au-dessus de l'hexagone 

et joint a lui, le Oll lcs galons de Jeur grade en forme de V renverse. li y a lieu d'ajouter que les sous­

offieiers apparlenanl a Ja musique ont J'epaulette a tournante rouge melange d'or et que, pour 

raison d'uniformite, ils sont coiffe du kepi a housse blanche de simple legionnaire, mais avec jugu­

laire doree. 
1otons en outre que chaeun portait eneore, epingle au eöte droit, sur Je « battle-dress », entre 

Ia poche peetorale et la eeinture hleue, l'insigne du D. C. R. E. representant Ia grenade doree a 

sept flammes de Ia Legion posee sur les deux hemispheres oriental et oceidental emailles, l'un de 

rougc, l'autre dc vert, couleurs distinetives de ce corps d'elite. 

Tous les musiciens, tambours, clairons, fifres, ehapeau chinois etaient munis de gants a cris­

pins: en drap vert pour lc gant proprcmrnt dit et rouge pour le erispin qui monte presque jusqu'a Ja 

aignee du bras. Jl est a signaler que les flfres ainsi que les instrumentistes a clefs (saxos, clarinettes, 

flute , ctc. ) ontles bouts des doigts de leurs ganls coupes. Le ehef de musique et Je tambour-major 

seuls sont gantes de peau blanche, sans crispin. 

Le traditionnel chapeau-ehinois, aux deux queues de crin verte et rouge, est porte a l'aide 

d'une banderolle en buffie blane de 50 mm. de ]arge, sans ornement, terminee par une douille en 

buffie blanc, semblable eomme forme a Ia banderoJe porte-drapeau. 

D'apres mes souvenirs et les photos qui me furent tres aimablement communiquees, Jes flammes 

de clairons et tablier de tambours etaient eonforme a eeux reproduits sur Ja planehe en couleurs 

et aux figures 1 et 2. Il y a lieu de noter qu'une de ees photos, prise a Bel-Abbes, represente un tam­

bour, son instrument porte tres bas, sans « euissard » ( comme, paralt-il, « toujours a Ia Legion »), 

mais avce un eollier porte-eaisse en cuir· verni noir, alors qu'il me semblai t bien avoir vu defiler 

eeux-ei, avenuedes Champs-Elysees, avec collier porte-cai se en buffie blanc. Le Service d'information 

du D. C. R. E. est, eependant, forme] sur Je euir noir. Sans vouloir douter des ren eignements fournis, 

eomme il sera dit plus loin, des document donnent pourtant ce collier en buffic blanc; c'est pour eela 

que j'ai eru bien faire en Je dessinant ainsi ·ur Ia planche. Je n'ai pu eclaircir cette question et je m' en 

exeuse; de rneme que je n'ai pu avoir le dessin du tablier de grosse eaisse utilise a cette epoque. Voiei 

Ja description des Ilammes de clairons et tambours vues en oetobre 1946. 

La premiere est un trapeze isoeele allonge de 320 rnm. environ a sa petite base et de 170 mm. 

de hauteur forme de deux triangles : un vert a gauehe, l'autre rouge a droite, se joignant par leur 

grand cöte dans la diagonale du trapeze. La partie vertc est bordee de drap rouge tandis que la partie 

rouge est bordee de drap vert ; grenade de drap jonquille appliquee en biais dans Ia partie rouge, 

les flammes tournees vers Je eentre du haut; franges jonquilles (fi g. 1). 
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Fig. 2 

10 1s u 15 Jo l5 o,o •s so 

Fig. 4 

Le tablier de tambour (flg. 2) est forme d'un quart de cercle (cnviron) en drap vcrt, Ia pointe 

en haut, entre deux triangle rectangles en drap rouge Ia pointe tournee vers Je ba et Ia base en haut. 

Tout autour de Ia flamme, qui a 700 mm. dc largeur sur 450 mm. environ de hautcur, bordure de drap 

de couleur opposee, c'est-a-dire verte pour lcs partie rougc et rouge pour Ja partie centrale vertc. 

Grenade jonquille au centre du quart de cercle vert. Frangc jonquille. 

Les renseignement communique par idi-bei-Ahhes indiquent, par contre, que les flammes de 

clairon , tabliers de gros e-caisse et de tambour. sont conformes aux croquis ci-contre (fig. 3, 4 et 5) 
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cl aux dcscriptions ci-dessous etablis d'apres des dcssins cotes ct eu coulcurs que m'a adresscs lc 

Service d'information du D. C. R. E. 

Flamme de clairon ( fig. 3) : reetangle de 320 mm. de largeur et de 280 mm. de hauteur avec 

echancrure de 70 mm. de haut a la base afin de former deux dents. En drap vert, entoure d'une 

bordure de drap rouge de 35 mm. de !arge. Au cenlre, grenade de drap jonquille de 100 mm. deeoupec 

et appliquee. Franges dorees de 30 mm. sur les eötes flottants. Cettc flamme se fixe au clairon pm· 

deux petits mousquetons qui s'accroehent aux deux anneaux brases, en haut et en bas. a l'intericur 

de Ia boucle formee par l' instrument. 

Tablier de grosse-eaisse (fig. 4) : reetangle tres allonge, de 1.100 mm. de haut sur 400 de !arge, 

forme de deux triangles rectangles : a gauche, la base en haut, en drap vert; a droite, la base en bas, 

en drap rou~e. A cheval ur la jonction des grands cötes des deux triangles, a mi-hauteur du tablier, 

est fixee unc grenade en drap jonquille decoupe de 300 mm. de haut. Franges dorees de 60 mm. sur 

!es trois eötes flottant . 

Tablicr de tambour (fig. 5) : reetangle de 700 mm. de largeur sur 400 de hauteur fOI·me egale­

rneut de deux triangles reetangles, l'un vert a gauehe et en haut, l'autre rouge a droite el en bas, 

aeeoles par leur plus grand eöte (les bases respeetives formant les petits eötes du tablier). Au ecntrc 

les flamm es tournee · vcrs le haut, grcnadc de drap jonquille de 200 mm. de haut. Franges dorces dc 

40 mm. sur les trois cötes flottanls. 
Ces dcseriptions « sont rigoureusement exactes ; elles ont ete prises a Ia musique du D. C. R. E. 

et contrölee pur le eonservateur des Salles d'honneur ». 

11 m'a etc impos ible de saYoir a quelle date les modeles des ornements vus en octobre 1946 

et decrits en premier avaient Cte supprimes pour etre remplaees par ees nouveaux types. Cepcndant 

Je no 12 de 194 7 de la revue de Ia Legion Vert et Rouge donne, en page 17, une photographie de Ia 

musique de Ia Legion prise lors des fetes du jubile du prince Louis II de i\Ionaeo, en juin 1947, sur 

laquelle les tabliers de tambours sont encore du modele de eelui dessinc sur Ia planehe aeeompagnant 

eet article (fig. 2) ; pas de cc euissard » naturellement, mais Je collier porte-caisse est bien en buffie 

blanc. D' aprcs cela, il serait possible d'avancer que !es modeles des figures 3, 4 et 5 sont tres recents; 

mais, eependant, les dessins envoyes par Je Service d'information m'avaient Cte eommuniques deja 

au debut dc L9ft 7. 

Quc faut-il en deduire? Je ne sais, n'ayant pas voulu abuser par trop de Ia eomplaisanee et 

des instants dc l'offieicr d'information. Je m'cxeusc de n'avoir pu donner toutes les preeisions que 

j'aurai aime fournir el je serais tres rcconnaissant aux lectcurs des details qui preeedent s'ils pou­

vaient eompleter de leurs documents eette breve etude sut· Ia tenue de Ia tete de eolonne du D. C. 

R.E. 
II. BouTliiY DE BAYELAEn. 
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OFFICIER DU toe DE LIGNE (PREMIERE RESTAURATION) 

C'est a !'initiative de noLre colleguc Rogcr Gonnatd dc Lyon que nous dcYon dc pouvoir 

ptesenter aux lecteurs du Passepoil ce remarquable ensemble. En septerobre 1947, il nous communi­

quait !es deux photographies du shako et du hausse-col reproduites sur Ia page 35 en !es accompagnant 

dc Ja lettre ci-des. ous : 

Plaque du shako. Officier du 10e de ligne. Premiere Restauration. 

Collection Roger Gonnard. 
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Le 10e de ligne a eu sous la Premiere 

Restauration, en tant que regiment colonel 

general de toute l'infanterie•frant;aise, une 

plaque speciale a son shako (voir ä ce sujet 

Ia reproduction d'une plaque de troupe, 

et l' article La concernant dans le numero 

de juin 1902 de La Gibcrne. 

_\'ous ne connaissions point de 

s/tako de ce regimrmt (IIJ(IIIt d' Cti'Oir mis 

la main. sur celui-ci et serions heureu:r de 

sac,oir si l'un de nos collegues ou un nwsee 

en possede a. l' heure actuelle un specimen. 

Le galon superieur est d' or brode de fleurs 

de lys , celui in.ferieur en Pelours noir, 

le fut est en fetltre noir, le fond en cu ir 

bouilli noir. La plaque, porlant le troplu!e 

de drapeaux, insigne des r1;~iments colonel.~ 

generaux, dont deux sont cantonnes conm1e 

sous l' Ancien Regime, le cercle de Pisii-re, 

les jugulaires et leurs rosaces, la torsade 

sur la cocarde sont d01·es ainsi que la boucle 

de serra ge et la fleur de ly:s n crochet {pour 

uttacher les jngulaires) qui sont derriere 

la coiffure. La cocarde blanche, un pett 

trop volumineuse, a seule 1;te rajoutee par 

nos sotns. 

L e hausse-col dore qu i allait avec 

ce shako a la forme elargie du debut de 

la Restauration ct prescnte le meme motif, 

mais argente, que la plaque a l' e:rception 

du no 10 (3 pointes de drapeau.1: manquent). 

Cet ensem ble interessant a ete achete 

a la vente du C/uitean de Bussiere pri!s 

Bourgoin (Isere) ; il serait curieux de scwoir 

si c'est un de Bussicre qui l'a porte en 1814. 

ll est a preswner toutefois qu' en 1815, 
son possesseur est passe dans la Garde 

Royale, car nous avons acquis a La meme 

vente un hausse-col d' infanlerie de Ia Garde 

Royale du type connu et une plaque de troupe 

suisse de Ia meme garde. 

38 28e A 'NEE -- :'\0 UNIQUE 
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Shako et hausse-col d'officier du 10e cle lignc. 181ft. 
(Coll. Hoger Gonnard. Lyon \. 
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La presence de cette gance double sur Ja cocarde faisait hasarder a i\L Gonnard l'hypothese 

d'une premiere disposition de cette cocarde qui aurait ete Ia suivante . En attendant que cette plaque 

assez epaisse et clont le dessin tres fouille a necessite I' execution d'une ma trice et d'une contre-matrice 

speciale en acier, le shako n'aurait-il pas ete porte pendant quelques semaines avec une simple cocarde 

au milicu de la coiffure, au centre de laquelle serait venu aboutir Je bas de Ia gance, Je tout fixe par 

un bouton moyen ou petit module du type special a ce regiment; certaines traces a l'interieur du 

shako permetlraient de le penser; a Ia reccption de Ia plaque on aurai t fixe celle-ci en remontant Ia 

cocarde mais sans Öler la gance qui constitue une assez forle cpaisseur sous le drapeau du milieu de 

la plaque. Le fut du shako, legerement cabosse a cet endroit, montre bien que Ja plaque a ete portee 

simultanement avec Ja gance. 

l\1. Gonnard nous faisait connaitre en meme temps que l'ensemble du chateau de Bussiere com­

prenait cgalernent une epee d'officier du 1Qe de ligne qui avait ete acquise par le musee de l'armee. 

Nous avons, en effet, pu retrouver cette epee a ce musee ou M. Hilpert a bien voulu Ja dessiner pour 

nous comme on Je voit ci-contre. En meme temps M. Hilpert a eu l'occasion d'y trouver unc plaque 

d~ ce shako clont il a execute Je dessin tres precis qui orne not1·e page 33. 

Commandant E.-L. BucQUOY. 

ANNONCES 

M. Pierre Manjean, 7, rue Bonado a Pau (Basses-Pyrenees), desire vendre : 

1 o ne collection de gravures : sujets historiques et militaires, epoque Revolution et pre­

mier Empire; 

2° Un groupe de soldats de plomb massifs, mus1que d'infanterie 1880. 

i\1. Je capitaine Moreau, 22, rue Vignon, Paris (9e) desirerait ceder casque d'infanterie prus­

sienne, et armes exotiques (japonaises, negres, arabes, etc ... ). 

\1. G. Richard, 112, rue Raspail a Chateauroux, echangerait beau sabre officier superieur 

dc grcnad icrs de Ia Garde, prcmier Empire, contrc shako garde d'honneur ou schapska meme 

epoquc. 

M. L. Vallin, 126, rue Victor-Hugo, a Levallois (Seine), demande Ia suite complete des 77 cartes 

postales de Rousselot pour Je Centenaire de I' Algerie ainsi que les cartes de M. Toussaint, editees 

avant 1914. 
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ECHOS ET .NOUVELLES 

Sy1nboles ct tt·aditions n1ilitaires. - Comme nous l'avons annonce il y a deux ans, 

ce nom est celui pris par la Societe des Collectionncurs d'insignes militaires qui sous l'impulsion de 

son actif president, M. J. Laissus a realise Ia publication de son bulletin illustre de fort helles planches 

en couleurs. 

Cette Societe vient de prendre une autre initiative, particulierement heureuse, celle d'orga­

niser a Paris deux journees d'etudes d'histoire militaire qui placees SOUS le signe de la ({ :'\aissance des 

quatre Republiqucs n se sont deroulees a Paris !es 8 et 9 mai. 

La journee du 8 mai a ete consacree a une serie de conferences Otl l'on entendit successivement, 

Je commandant Bucquoy, president du Passepoil sur « Les repercussions respectives de la naissance 

des quatre Republiques sur !'uniforme militaire fran9ais n; l\1. Henri Boisselier, peintre militaire 

sur << Les costumes des formations paramilitaires issues des quatre Republiques n; Je commandant 

Lachouque, administrateur du Musee de !'Armee << A propos de Ia cocarde tricolore n; le vicomte 

Grouvel, vice-president de la Sabretache sur cc Le regiment Loyal-Emig1'ant a la sortie dc Menin 1794 n; 

\I. Bittard de Ia Societe de. Figurines historiques sur << Drapeau blanc ou drapeau tricolore , nais­

sance d'une Republique »; enfin !\I. KauiTmann, vice-president de Symboles et Traditions militaires 

sur << Les insignes des formations clandes1ines de Ia IVe Republique 'l dont il a montre a ses auditeurs 

une splendide collection. 

La matinee du 9 mai a etc consacree a Ia mise sur pied d'une federation des societes d'his­

toire militaire dont nous reparlerons plus loin; enfin, l'aprcs-midi du mt;me jour a eu lieu une visite 

detaillee du musee du Yal-de-Grace sous Ia conduite de son erudit conserva teur l\1. Je Medecin-colonel 

Hassenforder qui fit preceder Ia visite d'une conference tres documentee sur Je Val-de-Grace, son 

histoire et ses batiments. A l'issue de la promenade les visiteurs se sont rassembles dans un amphi­

theatre de l'ecole pour enteneire une causerie fort instructive du commandant Bucquoy sur << Le service 

de sante militaire et ses uniformes », apres quoi \J. Laissus, president de << Symboles et Tradi­

tions l l a 1ire !es conclusions du traYail realise pendant ces deux journees. 

Federation des societes d'histoirc militairc. -- Comme nous l'avons dit plus haut, 

c'est le 9 mai au matin quese sont reunis les delegues des cinq societes d'histoire militaire: La Sabre­

tache (representee par Je vicomte Grouvel, son vice-president et M . .J. Martin, son secretaire general) ; 

le Passepoil (represente par le commanuant Bucquoy, son president et :\1. II. Boisselier membre du 

Comite) ; la Societe des Amis du Musee de l'armee (representee par M. J. Altmayer de son Comite) ; 

Ia Societ.e des Collectionneurs de figurines historiques (representee par M. Armand Gritton, son presi­

den t et M. Altmayer) Ia Socicte Symboles et Traditions militaires (rep1·esentee pat· M. Laissus son 

president, \L de TraYerse et :VI. KauiTmann). 
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Apres un expose fait pa1· M. Laissus, president de Ja Societe invitante, Ja presidence de Ia 

reunion a ele conflee au commandant Bucquoy, doyen d'age des delegues presents, qui, pendant 

deux heures a conduit !es debats avec Ja plus grande impartialite et Je souci constant de permettre 

a chaque delegue d'exprimer entieremenl Je fond dc sa pcnsec ct Ia manicrc de voir dc sa societe. 

Apres une !arge discussion empreinte de Ja plus entiere franchise les decisions suivantes ont ete adop­

tees : 

1° Il est cree a Ia date de ce jour une federation des societes d'histoire militaire qui comprend 

au depart les cinq societes representees; 

2° La federation a pour but, tout en laissaut a chaque societe son autonomie complete 

dans Je cadre de ses propres statuts, de constituer entre clles un lien leur permettant une action 

commune et leur assurant le concours des autres societes dans la poursuite de ses buts et de ses mani­

festations particulieres. La federation aura pour premiere tache de regler Je calendrier de ces mani­

festations et d'eviter que deux de celles-ci se trouvent fixees au meme jour comme cela se produit 

precisement aujourd'hui; 

3° Le iege social de Ia federation est llxe a l'IJotel des Invalidesen dehors du siege de toutcs 

les societes participantes; 

4° Son action sera arretee par un comite directeur compose de deux delegues de chaque societe. 

La presidence de ce comite sera exercee en principe par roulement annuel entre ces delegues. 

5° La premiere reunion de ce comite aura lieu au courant de juillet; les convocations seront 

faites a Ja diligence deM. Laissus, president de Symboleset Traditions ct promoteur de Ia Federation; 

6° L'ordre du jour de ce comite cornportera, dans ses premieres seances, les questions suivantes: 

aceession de societes nouvelles fran9aises et etrangeres, fonctionnement financier de Ia Societe, 

publication eventuelle d'un bulletin restreint Iimite aux questions susceptibles d'interesser a Ia fois 

les membres de toutes les societes. 

Exposition de ·La Sabretache. - Cette Societe a organise en avril et mai une inte­

ressante exposition des renvres des nombreux artistes qu'elle compt.e dans ses rangs. A cöte des 

apports excellents comme d'habitude de nos amis Benigni, Rousselot, Leliepvre, Hilpert et Leroux, 

citons deux noms nouveaux clont les productions ont ete tres remarquees, ceux de MM. Louis de 

Beaufort specialistc des troupes anglaises et Pierre Rous eau. 

Musee dc Ia flgurine historique. - Un musee de Ia figurine historique vient d'etre 

cree a l'hötel de ville de Compiegne dans le musee Vivenel. 

L'inauguration fixee au 2 mai en a ete au dernier moment reportee au 9 mai saus que les 

societes participantes aient ete consultees. Comme ee jour etait depuis fort longtemps retenu par Ia 

Societe Symboles et Traditions pour ses journces d'etude a Paris, dc nombreux visiteurs qui fussent 

alles Je 2 mai a Compiegne n'ont pu s'y rendre Je 9. Lc mairc de Compiegne avait fort aimablement 

invite Je President du Passepoil a assister a Ia ceremonic, mais pour Ia meme raison celui-ci a CU le 

regret de nP pouvoir le faire. 
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Exposition dc Tourcoing. - Le cercle des officiers de Tourcoing avait organise i:t Ia 

fin de 1947 une tres interessante exposition retrospective des souvenirs de l'armee. lnutile de dire 

qnc les richcs collcction dc notre collegue Picrrc Dct;vaux furcnt unc fois dc plus mises i:t contri­

bution. 

Exposition de Casablanca. - C'est a l'autre hout de la France, a Casahlanca que 

l'armee du Maroc organisait au debut de l'annee 1948 au benefi.ce de ses muvres sociales, une ma­

gnifique kcrmesse qui a obtcnu un enorme succcs. ]\fme la [arechale Lyautey presentait elle-memc 

Je stand de Ja Legion. 

Notrc colleguc lc colonel Grobert, aide dc M. J3ovcrat ct du capitaine Bassac avait monte 

un stand consacrc aux figurines et dans lequel il avait expose les 3.000 soldats de plomb de sa collec­

tion dans un cadre de magnifiques panoplies qui fut un des clous de la fete. Lui-meme, revetu d'un 

uniforme de capitaine dc cuirassiers de !'Empire en faisait les honneurs en compagnie d'une elegante 

dame de Ja cour de l'Imperatrice et d'un charmant Aiglon auxquels Je Passepoiladresseses re pec­

tueuses felicitations. 

Dans lcs theatres. -- Le Chatelet presente en ce moment-ci sous le titre : La MartJchale 

Sans-Cene un fort agreable spectacle qui n'est que Ja transposition en operette de Ja piece de Sardou. 

Mais pourquoi, alors que les costumes civils sont remarquablement soigncs et exacls, les uniformes 

militaires sont-ils si malmenes? Le rnarechal Lefcvre nous apparait en deux costumes d'operette 

du plus mauvais IIollywoocl. Son uniforme cle marechal clont Ia couleur e t aussi peu militaire que 

les broderies s'orne d'une ceinture en etofTe jaune parsemee d'etoiles d'or ( ! !) el d'un grand cordon 

qui n'a aucun rapport aYec celui de Ia Legion d'honneur; au deuxieme acte il apparalt dans un uni­

forme gris a parements bleus qui n'a jamais appartenu a l'armee fran~aise. Je me demande encore 

ce qu'on a voulu repre ·enter et toujours pas de Legion d'honneur. En revanche c'est un simple 

officier de dragons, aide de camp qui arbore le cordon de grand Aigle; ne parlons pas du mamelouck 

Roustan aussi fantaisiste que possible. 

Et que dire de l'affiche de ce spectacle repandue a profusion dans tous les Couloirs du metro : 

un Napoleon dans une attitude grolcsque portant comme decoration deux medailles rondcs i:t ruban 

rouge avec une plaque a quatre branches. Donner a tous les etrangers venus visiter Ja foire de Paris 

l'impression lamentable que nos artistes (??? ) ne savent meme pas dessiner notre decoration natio­

nale? C'est a faire pleUl'er. 

Je ne suis pas alle voir Violettes l~~tperiales au theatre l\Iogador, mais on me signale que les 

Ianciers de la Garde imperiale du second Empire y portent un schapska du premier et d'invraisem­

blables aiguilleLtes ct que Je heros principal est revetu d'un uniforme aussi impossible a identifier 

dans le premier Empire que dans le seeond. 

Allons, ::\fessieurs les mctteurs en scene, il y a a Paris 100 membrcs de Ia Sabretache et 50 du 

Passepoil qui, consultes, n'auraient pas demande mieux que de vous renseigner et de vous eviter ces 

fau tcs grossieres. Seulcrnenl voila? On ne veut pas se t'enseigner parce que ce scrait avouer son igno­

ranee. 
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Cartes postalcs. - L'aspirine sme du Rhönc offre a sa dientele un certain nombrc de 

cartes postales dites « Pages de Gloire )) sur laquellc il faut attirer la mefiance de nos lecteurs. J'ai sous 

]es yeux celle consacree au 8e regiment d'artillerie qui represente un colonel d'artillerie du premier 

Empire avec dcux epaulcttes sur un dolma11, un haussc-col cl une ccinture rouge de tirailleur actuel 

rccouvertc d'un ccinturon. Je n'cn ,·cux nullcmcnt a \1. \L Thicrry, signataire dc ccs enormites, quc 

je ne connais pas, mais pourquoi, alors qu'il existe quelques douzaines d'artistes connaissant !'uni­

forme, une maison qui a des moyens comme l'aspirine, s'adresse-t-elle a un dessinatcur aussi ignorant. 

1\lusees militaircs et collcctions particulieres. - Ajoutons a notre Iiste : 

110 Le musee Driant a N uits-Saint-Gcorges, cree en Souvenir de la bataille du 18 deccmbre 

1870, a pour conservateur et animateur notre dynamiquc collegue J.-G. Jouan. Apres avoir ete, au 

debut surtout, un musee des chasseurs a pied, il s'est enrichi non seulemcnt de nombreuses pieces 

d'uniformes et d'interessants mannequins, mais aussi dc nombreux documents (pieces d'archives, 

photos, portraits, gt·avurcs, etc ... ) concernant Ia grande guerre; 

12° A Fixin (Cöte-d'Or) dc nombreux souvenirs de l'epoque imperiale sont rassembles au 

musee 1\oisot (du nom d'un ancien grcnadier de l'ile d'Eibc originaire de Ia commune et qui y finit 

scs jours comme vigneron). 

C'est a Fixin qu'a CU lieu le 7 septembre 1947 unc ceremonie patriotique a l'occasion du cen­

tenaire du magnifique monument dc Rude, intitule « Le Reveil de l'Empereur n legue a Ia ville en 

1937 par le meme Noisot, promu capitaine en 1830. 

1_30 Le musee de Chäleauroux possede quclqucs Souvenirs de Napoleon Jer clont le sabre 

qu'il portait a Ia bataille d' Aboukir, ainsi que des Souvenirs de Bertrand, le grand marechal du 

palais, originairc de Chä tea uroux ; 

14° A Fontaineblcau la tres importante collection parliculiere de l\1. E. Prost qui fut pendant 

des annees le metteur en scene des magnifiques reconstitutions de la Patriote. Elle comprend des 

armes, des coiffures, des uniformes, des figurines et des documents iconographiques de toute nature. 

15° A Connere-sur-Sarthe la collection de pieces d'armes et d'uniformes de M. Aubry, phar­

macien , un des membres de la premiere heure du Passepoil; 

1_6o On nous signale a Paris une tres belle collection d'armes et de sabretaches entre les mains 

de l\1. Dagron , artiste peintrc. 

Nouveaux antiquaires. - :\ous sommes heureux de signaler a nos collegues que 

M. Pierre Benoit, membre de vieille date du Passepoil, s'est instalJe comme antiquaire a son domi­

cile (17, rue Petite-Saunerie, a A vignon) et a l'intention de se specialiser dans I es bibelots militaires 

et les armes anciennes. 

De meme un autre de nos collegues \ 'L Roger Gonnard est dcvenu acquereur du magasin 

d'antiquites situe 97, rue Yendome a Lyon et compte aussi s'occuper specialement des armes et bibe­

lots militaires. 

Tous les membres du Passepoil, amateurs d'objets de collections ont assures de trouver Je 

meilleur accueil aupre de ces deux collegues. 
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ALIUS ALIUM ERUDIT 

Les aerostatlers en Egypte. - :\I. P. ßcnigni nous commumque Ja note suivante 

La planehe 3 qui accompagne l'excellent art.icle du capitaine Stiot sur les ancetres de l'aero­

nautique militaire contient une grave erreur. Le type de droite cst vetu d'un vetement a pans longs, 

boutonnant droit sur Ia poitrine. Ce modele d'habit est un surtout parfois denomme frac, ce n'est 

pas un habit-vcsle. 

L'habit-veste est un vetcment a basques courtes, c'est-a-dire, suivant les epoques, a basques 

s'arretant a mi-cuisses, ou a hauteur de l'enfourchure, ou meme souvent a mi-fesses; mais cette 

derniere forme est posterieure a 1809. Reglementairement, l'habit-veste devrait boutonner droit sur 

Ia poitrine, mais il y en eut aussi munis de revcrs; c'est Je modele du reglement de 1812. 
L'habit-veste cree en Egypte est connu; le carnet de la Sabretache en a donne plusieurs 

representations tres cxactes. 11 etait d'inspiration nettement autrichienne. 
P. BENIGNI. 

i\ous sommes entierement d'accord avec i\I. Benigni sur Ia crJtique qu'il vient de formuler 

ci-dessus. Pour la forme de l'habit-veste en Egypte nous renvoyons le lecteur a l'article que nous 

avons consacre a ce vetement dans Je n° 1 dc la premicre annee du Passepoil et a la planehe 2 de 

i\L Tanconville qui figure dans ce numero. 
E.-L. B. 

Les Uniformes blancs sous le Premier Empire. - - A propos des trompettes 

de cuirassiers en habit blanc, publiees dans Je numero de 1945, j'ai ecrit dans lc numero de 1947 
(page 19) quc la Couleur blanche avait ete fort a Ia mode SOUS Je premier Empire. l\L Benigni m'ecrit 

a ce sujet : 

En realite la couleur blanche pour les uniformes n' a pas ete a la mode SOUS l' Empire. Elle a 

presque toujours ete adoptee pour des raisons budgetaires et les troupes auxqu.elles on l'a imposee l'ont 

subie et non voulue. Elle rappelait trop a une nation encore imbue des idees republicaines, les uni­

formes de l'infanterie royale et les dissentiments qui separaient dans les demi-brigades d'infanterie de 

bataille, les blancs et les bJeus. 

L'habit blanc rendu a cette infanterie en 1806 fut re t;:u sans enthousiasme et les rapports d'ins­

pections disent que cette couleur ecrasait les hommes et les rapetissait. Quand on veut tuer son chien on 

dit qu'il est enrage. Le ministre l' avait adoptee, non par engouement, mais parce que l'indigo servant a 
teindre les etoffes en bleu, devenait tres rare en raison du blocus anglais et coutait fort eher. 

Je ne m' arreterai pas a l' habit blanc que les Gardes d' honneur volontaires de l' an X IV de duree 

ephbnere ne porterent jamais, puisque cet habit aurait dü, s'il avait ete confectionne, etre donne aux 

Guides interpretes de l' armee d' Allemagne, eux-memes licencies avant leur organisation complete. 

Le kurtka des Lanciers de Berg n' est pas une concession a une mode, il est uniquement du a 
une fantaisie artistique du futur general Lejeune qui savait le gout de M urat pour les uniformes brillants. 
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La tenue blanclte des chepau-Legers polonais cle la Garde et nun du ]er regiment de chePau-Legers 

Lanciers polonais, qui ne portait plus cette tenue lorsqu'il rerut la lance, n'est pas franraise. Elle est 

d' ori gine polonaise et a~>ait rite crece pour des capaliers faisanl zm serPice de garcle d' honneur Polon­

lnire aupres de l'Empereur a~>ant qu'ils aient ete militariscs et incorpores dnns notre armee. Les trom­

pettes des Jer et 2e rcgiments de clze~>au-legers de la Garde imperiale wJCtient une grande tenue Ulanehe 

tout simplement imitee de la regle polonaise qui donnait un habit blanc a tous les trompettes de cette nation. 

La pelisse blanche dz(5e lwssards est d'autant moins une preu~>e de la ~>ogue du blanc sous l'Enz­

pire, qu'elle a~>ait ete adoptee en 1783, par le duc de Lauzun, pour ses hussards, ancetres du 5e Jwssards 

et que, sous l' Empire, on Poit le corps des officiers de ce rcgimenl demander Ia suppression de la pelisse 

blanche et son rem placement par une pelisse bleu de ciel, conune le dolman. 

Quant au 2e grenadiers a pied de la Garde et au 14e cuirassiers tous deux d'origine hollandaise, 

il est faux de pretendre qu'ils prirent l'habit blanc en France. Tous deux passiwent en 1810 au seryice 

franrais aYec les tenues blanches qu'ils portaient sous le gouYernement dn roi Louis. lls conseryerent 

ces tenues par raison d' Cconomie et on se luita de leur ·donner l' habit bleu des que leurs anciens uni-

jormes furent uslJs. 

Le comma.ndant Bucquoy omet, dans son enumeration, l' habit blanc que les cara biniers prirent 

bien malgre eux en 1810. Mais ce fait n'apporte aucune pretwe a l'appui de sa these, puisque l'on hesi­

tait, pour la couleur de cet habit, entre le rou ge et le noir et que le M inistre, presse par le temps, choisit 

de sa propre azttorite la couleur blanche, plus facile c/ se proeurer et moins chere en raison de l' absence 

de Ia teinture indigo. 

Que reste-t-il donc de taute cette impressionnante enumeration pour protwer la mode de l' habit 

blanc? Le dolmandes officiers d'etat-major de Berthier et l'habit des trompettes des dragons de l'Impe­

ratrice? C' est peu. Et je crois que le choix de cette couleur fut uniquement guide par le desir de diffe­

rencier ce serYice et ce corps de ceux similaires existant deja. Les cottlew·s bleu fonce, bleu celeste, cha­

mois, ecarlate, amarante, Yerte etaient deja employees par les etats-majors et a fallait bien Se rabattre 

szu· le blanc jusqu'alors neglige, pour donner au:~: aides de camp du major general une physionomie 

facilement reconnaissable. Quant aux trompettes des dragons de la Garde, le clzoix de l' habit blanc dut 

surtout etre moti~>e par le desir si frequent alors dans les troupes, de se singulariser et de ne pas paraitre 

imiter les grenadiers ä cheyal clont les trompettes portaient l' habi t bleu de ciel. 

Je remercic !\I. Benigni de ces lignes tres documentces et je lui concede volontiers que l'expres­

swn : << a la mode » que j'ai employee etait mal choisie. Admettons donc que l'habit blanc n'ait pas 

ete a la mode au premier Empire; il n'en reste pas moins vrai que !es exemples que j'ai cites, comme 

celui qu'ajoute l\f. Benigni lui-meme, montrent que cet habit blanc a ete assez souvent porte, et 

en tout cas, qu'il n'a rien d'insolite. J'ai eu d'ailleurs Ia satisfaction de voit· M. Bcnigni changct' 

entieremcnt d'avis au sujet de ces trompettes, puisque, apres m'avoir ecrit cn Hl45 : << jamais les 

trompcttcs du se cuirassiers n'ont ete en blanc », il vient de m'ecrirc lui-memc recemment que cet 

uniforme blanc << etait deja connu par une description ». 

E.-L. B. 
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Les coiffures des forces fran~aises libres. - Cet article de :\L Boutmy paru 

dans Je no 1 de l'annee 1946, n'a malheureusemenl pas e11core fini de faire couler de l'encre. 

Tout d'abord ~I. Alex Cart, librai,·e, s'inscrit en faux contre Ia phr·ase que j'ai ccrite dans 

le numer·o de J9!l7, tlisant que Je traYail de \f. Boutm~· clait lc ]Wemier sur Ia queslion; iJ me rap­

pelle qu'en mai 1945, ü J'epoque ou Ia recherche de documents etait tres difficile, iJ a pubJie une 

planehe en couleur sur Jes coifTures ne reproduisant que des modeles exacts, qu'iJ avait vus pm·tes 

de ses propres yeux. Dont aele. 

Ensuite Je lientenanl Richard nous ecrit d'Indochine pour nous dire que Jes calots de tra­

dition sont anterieurs il 1944 et que par exemple il a ,-u a Tunis en 1943 des ealots d'arme portes 

par le R. l\1. Tehad, Je premier R. M. S. !\f. et Je 22e bataillon nord-africain. Concernant Ia eoifTure 

des paraehutiste 'il ajoute que celle-ci etait pour le Jer regiment de chasseurs parachutistes (!er R. 

C. P.) Je ealot bleu marine de l'armee de l'air franc;;aise; pour Je S. A. S. (2e et 3e H. C. P. ) Je beret 

reglementaire anglais noir jusqu'au debut de novembre 1944, et depuis cette date le beret amarante 

reglementaire des Airborne anglais; e' est Ia eoifTure portee aujourd'hui par la 1re demi-brigade 

S. A. S. d'Extrcme-Orient avec des variantes, les berets etant maintenant de fahrieation fran­

c;aise. De meme Je beret vert des fusillers ma~·in · commandos etait le beret reglementaire des com­

mandos britanniques. S. A. S. et eommandos marins faisaient partiedes F. F. L. et etaient admi­

nistres par l'armee britannique. Les « commandos d' Afrique >> (partie de Ia brigade de choc de la 

pe Armee) portaienl un calot hJeu marine, t~·pe 2, herite du «Corps franc d'Afrique » dissaus en 

1943. 

Enfin, en reponse eette fois a Ia lettre du commandant Langlais reproduite dan Je numero 

de 1947, nous recevons une lelll'e du lieutenant Bechard qui a appartenu ju ' qu'en 1944 aux goums 

marocains et ensuite au regiment de marche de Ia Legion etrangere avec lequel il a fait Ia cam­

pagne depuis le debarqucment jusqu'a l'armi tice qui J'a lrouve en Autriche. 

II releve d'abord Je erreurs suivantes de l'arlieJe de l\I. Boutmy: 

Dans le n° 1 de la 26e annee, page 21, le terme: << Les coiffures des forces frant;aises li·bres est abso­

lument fau.-c n puisqu'il s'agit de coiffures tant de Ia 2e D. B. que de la Jre armee (2e, Je, 9e D. I. 

ou Jre et 5e D. B. ) ainsi que de Ia Jre D. I. 111. et d'elements n'ayant eu qu'une parente eloignee ayec l'ar- ­

mee jran9aise tels que les S. A. S. (bataillons de Fran9ais seryant dans l'armee anglaise clont zm 

corps de parachutistes portalt le titre de Special Air SerPice ) et etait destine a certains coups de mains 

sur les arrieres ennemis j dans ce corps il y avait des Anglais et des Polonais. 

Dans le premier paragraphe le calot rouge etait celui du ]er regiment de marche de spahis maro­

cains (2e D. B. ) et le beret vert celui soit dzt 7e R. C. A. (regiment de tanks destroyers cl'armee ) forme 

cl'anciens des chantiers de jeunesse d'Afrique du Nord, soit des commandos de la Marine. 

Page 22, ligne 17 : «Dans les F. F. L. par la Jre A. F. » est un terme essentiellement faux car 

le ]er A. F., sauf sa Jre D. I . 111., n'nppartenait pas au.r F. F. L. et ne tenait absolument pas a y 

appartenir j le seul terme qu' elle reyendiqzwit bien haut dans ses elements venus d'Afrique etait le terme 

«Armee d'Afrique » aYec tout le passe prestigieu.r que cela representait et ses saines traditions militaires 

trop perdu es de Plte d' ailleurs. 
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Page 23, la 1re D. B. n'etait pas commandee par le general Leclerc mais par le general Touzet 

du Vigier. 

Page 24, le 12e cmrassters provient du detachement du 12e regiment de chasseurs d'Afrique, 

n'est pas une unite F. F. L. 'bien qu'appartenant ä la 2e D. B., mais fait partie de cet apport conside­

rable fourni par l' armee d' Afrique a la 2e D. B. qui aurait ete reduite a trois fois rien si cet apport 

n' Mait pas eu lieu. Le dedoublement eut liett le 15 fevrier 1943 et le regiment stationnait d Thies ou il 

avait ete dirige le 26 mai 1941 SOUS le titre de groupe autonome porte du ]er R. c. A., puis le 13 aout 

1941 saus le nom de J2e groupe autonome porte de chasseurs d'Afrique. 

Quant a. Dauphin-Cavalerie je ne pense pas qu'il soit le plus fJieux regiment de cavalerie puis­

qu'il remonte au 24 mars 1668 alors que le ze cuirassiers a ete cree le 16 mai 1635 SOUS le titre de (( Car­

dinal-Duc ». 

Page 23, au regiment de marche de la Legion etrangere, les caporaux chefs et les sous-officiers 

ne portaient pas en principe, le kepi blanc , et les sous-officiers portaient le calot d' arme. 

Page 26. Les sous-officiers de goums portaient aussi le calot d' arme; le eheehe en corde de poils 

de chameau s'appelle: « Rezza ». Quant au kepi de goum il n'a jamais ete d fand garance, mais d fand 

~u~dd. . 

Planche IV : le n° 7 est un parachutiste tres particulier dont nous avons cleja parle plus haut : 

unS. A. S.; le n° 13 represente le colonel du R. M. L. E. qui, bien qu'un des plus jeunes colonels de 

l'armee fran{:aise (de la vraie) n'etait pas un F. F. I.; il n'etait pas aussi jeune que la tete figuree 

et ne portait pas de moustache. Il s' appelait Olie. 

Dans la 26e annee, n° 2, page 56, F. F. I. est SOUfJent imprime a la place de F. F. L.; quant 

a~x unites dtt type U. S. A., le casque n' etait generalement pas fran{:ais (a notre regret) mais ameri­

cain; les tirailleurs possedaient a peu pres seuls le casque fran{:ais, et les goums le casque plat anglais. 

Pour finir, le lieutenant Beehard proteste eontre la fagon clont le eommandant Langlois traite 

l'armee d'Afrique. Il souligne que de son eöte ses eamarades et lui « auraient ete desoles d'etre pris 

pour des F. F. L. rallies entre le 8 novembre 1942 et le 1.er aout 1943, qui n'etaient autres que des 

deserteurs de l'armee frangaise (puisqu'il faut appeler les ehoses par leur nom), attires par un avanee­

ment rapide et des avantages materiels sur lesquels je ne m'etendrai pas; e'est le eas de ee spahis 

represente sur le n° 11 de la planehe YII rallie apres la Tunisie ». 

Qu'il soit permis au vieux soldat que je suis de mettre un point final a eette eontroverse en 

assurant ees Messieurs clont je eomprends les points de vue partieuliers, que nous sommes tous 

eonvaineus que les troupes de l'armee d' Afrique aussi bien que les F. F. L. ont fait toutcs les deux 

vaillamment leur devoir et ont bien merite de la Patrie. 

Commandant E. L. BucQUOY. 
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QUESTIONS ET REPONSES 

146e Question (posee par M. A. G.). - Comment etait exactement avant 1914 Je kepi des tam­

bours-majors d'infanterie et depuis quand etait-il different du kepi ordinaire des sous-officiers ? 

Reponse a Ia 144e Question. - C'est moi-m~me qui ai fait . Je texte relatif aux uniformes 

dans le Livre d'or de la Legion etrangere. Si j'ai ecrit que Ia ceinture bleue n'a jamais ete portee 

sur la tunique, il restait bien entendu qu'il s'agissait de tenues de service et en armes. Les regles 

de tenues, tres strictes en temps de paix, s'assouplissent pendant Ia guerre, surtout aux colonies et le 

legionnaire represente sur ma planehe est en tenue de repos hors du service. 

D'ailleurs, j'ai etabli ce type, qui m'avait paru curieux par ce detail du port de la ceinture, 

d'apres une photographie communiquee. 
P. BENIGNI. 

Reponse a Ia 146e Question. - Nous avions souleve cette question a I' Assemblee generale et 

quelques jours apres nous parvenaient deux reponses, l'une du colonel Guinard et l'autre de M. Jean 

Pierret qui apportaient toutes deux Ia solution du probleme. 

Celle-ci, reside dans le texte suivant du Bulletin officiel ~ Ia date du J.er septerobre 1899 : 

<< Kepi de tambour-nrajor des regiments d'infanterie. - Du modele decrit pour !es autres sous-offi­

ciers, mais avec soutache de grade semblable a celle attribuee aux adjudants. » n peu plus loin, 

au sujet du kepi de premiere tenue : « Du modele des sous-officiers rengage de !'arme, mais confec­

lionne en drap de sous-officier avec sciutache de grade comme au kepi de deuxieme tenue. - Plu­

met : pour la grande tenue Je kepi est orne d'un plumet du modele de la Garde republicaine; il est 

droit a tete ronde; d'une hauteur de 180 millimetres y compris !'olive placee a sa base. Ce plumet 

en plumes de coq est tricolore presentant troi tranches egales, le bleu a la base, le blanc au milieu, 

le rouge au sommet. Les plumes sont arrondies, l'olive est en cuivre jaune estampe et guilloche. 

Les dispositions susvisees sont applicables aux kepis de premiere et de deuxieme tenue des tam­

bours-majors du genie. » 

Le kepi de premiere tenue (troupe) a dure jusqu'au 8 decembre 1909. Le 25 novembre 19l0, 

le pompon a ete supprime pour !es officiers adjudants et sous-officiers rengages, et le plumet donne 

a tous les officiers et aux adjudants; ]es tambours-majors conservant le plumet en usage. 

E.-L. B. 
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BULLETIN OE LA SOCIETE 

Assemblee fJCnerale. - La XXIIe Assemblee generale statutaire du Passepoil s'e"l 

tenue a Paris le dimanche 9 mai 1948 sous la presidence du commandant Bucquoy dans un amphi­

theatre du Val-de-Gräce. ne trentaine de membres etaient presents. Le president est heureux de 

constater que depuis un an trente et un membres nouveaux se sont inscrits a la Societe ce qui, compte 

tenu des deces, demissions et radiations, porte le nombre des membres a 253 pour 1947. Par contre, 

une augmentation de plus de 20.000 francs sur la facture de l'imprimerie par rapport au chiffre 

prevu a desequilibre a nouveau le budget de 1947 qui se clöture par un deficit de 15.500 francs que 

comblera, il faut l'esperer dans l'avenir, Ja vente des numeros restants. 

:\Iais la situation pour 1948 se presente de fagon plus menagante. Le bulletin est en cours 

d'execution et contiendra 8 planches en couleurs. Le president donne les chiffres des factures deja 

payees et des previsions pour celles restant a regler. Le prix de revient du numero en comptant sur 

les 253 membres de l'an passe depassera largement 900 francs; apres un echange de vues entre les 

membres presents Je cotisations sont fixees ainsi qu'il suit pour 1948 : 

Membres actifs frangais . . . . . . . 

Membres etrangers habitant la France. . . . . . . . . 

Membre etrangers habitant l'etranger . . . . . . . . 

900 fr. 

950 

1.000 

Le president in iste sur le fait que si le bulletin peut demarrer, c'est uniquement gräce aux 

trop rares membres de Ja Societe qui se conforment aux statuts en envoyant leur cotisation au cours 

du premier trimestre; aussi sur sa proposition une bonification de 50 francs es t-eile accordee a tous 

les membres clont Ia cotisation pour 1948 est parvenue a la Societe avant le 30 avril 1948. 

Le presidenl confirme son intention de n'assurer que jusqu'en 1950 la direction du bulletin. 

Les cotisations jusque-la resteront fixees au taux ci-dessus. Le bulletin comprendra ce qu'il sera po -

sible de faire avec le montant des cotisations. Aueune proposition n'ayant ete faite pour la conti­

nuation du bulletin apres cette date, il s'agit clone de tenir encore deux an·; le Comite compte sur 

la bonne volonte de tous nos membres dans cet efTort et sur leur fidele concours pour pouvoir mener 

notre reuvre a bonne fin. 

La composition du Comite n'est pas modifiee pour 1948-1949. 

i\Iembre bienfaiteur. - M. B. Loquet a Lille a ete promu au titre de membre bienfaiteur 

de Ja Societe en raison d'un don offert au Passepoil. Une aquarelle originale lui a ete attribuee. 

Secti 011 S tt·asbo urgeoisc d u « Passepoil » . - Les reunions et les conferences s'y 

succedent regulierement devant un en emble de collectionneurs de plu en plus nombreux, sous l'active 

impulsion de notrc ami Paull\lartin. Apres une causerie du capitaine Bongrand sur 1870, c'est notre 

collegue Marcel childer qui a fait un expose tres documente sur le (( Decorations de la Legion 

d'honneur ». 
Le Secretaire : Henri FEIST. 
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Necrologie. - Depuis l'apparition de notre dernier numero nous avons a deplorer le deces 

de trois de nos collegues. D'abord le Dr Duchene a Iloerdt venu recemment a la Societe, mais tres 

fidele aux rimnions de Strasbourg qui, jeune encore, est mort de suites d'une blessure de guerre; ensuite 

le colonel de Ia Giraudiere mort dans !'Eure a l'äge de quatre-vingt-cinq ans , enfin le lieutenant­

colonel Carnot, decede a Paris a l'äge de quatre-vingt-deux ans. 

En saluant leur memoire a tous, le Passepoil doit un Souvenir particulier au Iieutenant-colonel 

Sadi Carnot, vice-president de la Sabretache et membre de Ia premiere heure du Pa sepoil, du Comite 

d'honneur duquel il avait bien voulu faire partie, et auquel il n'avait cesse de prodiguer ses encoura­

gements et ses conseils. 

Nous avons eu la grande satisfaction de voir M. Pierre Carnot, fils du ' lieutenant-colonel 

et le jeune de la Giraudiere, petit-fils du colonel, nous demander de prendre au Passepoil Ia place des 

disparus. Nous leur en temoignons toute notre reconnaissance. 

Admission a La Sabretache . - - Plusieurs membres du Passepoil m'ont ecrit au 

cours de l'annee pour m'exprimer leur intention de demander leur admission a la Sabretache, et leur 

embarras pour trouver deux parrains dont l'un soit, comme il est necessaire, membre du Comite de 

cette Societe. Je suis heureux de faire connaitre a tous !es membres du Pa sepoil qui se trouveraient 

dans ce cas, que M. le Vicomte Grouvel, vice-president de la Sabretache et membre de notre Comite 

leur servira volontiers de parrain, et que moi-m~me je remplirai ce role avec plaisir a leur intention. 

Le President: Commandant E.-L. Bu~Quov. 

REVUE BfBLIOGRAPHIQUE 

Les grands chiffres romains qui p recedent chaque rubrique sont ceux des memes rubriques aux 

precedents numeros du Bullefin. 

I.- LE CARNET DE LA SABRETACHE a publie son n° 403 qui , entre autres articles par­

faitement documentes, presente une excellente etude de M. Jean Brunon sur la compagnie ecos­

saise des Gardes du corps et ses sabres. 

VI. - L'ARMEE FRAN~SE. - Cette publication du peintre Lucien Rousselot vient 

de sor tir deux planches nouvelles : n° 23, Grenadiers a cheval de la Garde imperiale 1804-1815 et 

n° 24, Dragons reglement de 1726. Nous ne saurions trop signaler a no lecteurs Ia grande valeur 

documentaire de cet ouvrage. 

X. - FANFARES ET MUSIQUES DES TROUPES A CHEVAL. - La ße et derniere serie 

de cette publication va sortir dans quelques emaines avec 12 planches en couleurs. Elle contiendra 

egalerneut Jes pages de titre de J' OUVrage, et une preface a pJacer en tete de Ja 1 re Serie. 
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XL. - LES BUSSARDS. - C'est le titre de Ia 3e serie sur Ia cavalerie que publient les 

Editions Militaires illustre_es : 12 planches en couleurs de Maurice Toussaint et quelques pages de 

texte du Lieutenant-colonel Darbou. 

XLII.- IDSTORIQUE DU 19e REGIMENT DE DRAGONS par le colonel Camille Sauzey. 

C'est en effet du 19e dragons qu'il s'agit et non du 9e comme l'a indique une coquille d'imprimerie 

dans notre dernier numero. En meme temps le colonel Sauzey nous a fait connaltre que Je prix de 

ce magnifique ouvrage etait definitiverneut fixe a 2.000 francs pour !es membres du Passepoil. 

XLIII. - LES TROMPETTES DES REGIMENTS DE CUIRASSIERS (1815-1830). -

Malgre nos instances, Ia maison d'editions Berger-Levrault a tenu a publier l'ouvrage par sous­

cription, procede actuellement tres deprecie chez nos collegues qui ont ete trop souvent deQus. Le 

nombre des souscriptions re(_;ues n'ayant pas paru suffisant a l'editeur, Ia publication n'a pas ete 

entreprise. Nous tenons a en exprimer notre tres vif regret, car cet ouvrage s'annonQait comme aussi 

remarquable au point de vue artistique que sensationnel au point de vue documentaire. 

XLIV. - LES DRAPEAUX DE LA GARDE NATIONALE DE PARIS EN 1789 (Texte 

du commandant H. Lachouque, illustration de 86 drapeaux de G. Blankaert). - Cet ouvrage de 

grand luxe dont les planches sont de toute beaute fait le plus grand honneur aux Editions militaires 

illustrees ainsi qu'a Ia perseverance et au dynamisme de son Editrice. Exemplaire numerote avec 

tetes de chapitre et culs de Iampe au pochoir : 3.000' francs; exemplaire non numerote, avec tetes 

de chapitres et culs de Iampe en noir, 2.500 francs. 

XLV. - LES INSIGNES DE L'ARMEE FRAN(:AISE (2e DIVISION BLINDEE), par J. Lais­

sus et P. de Traverse i une planehe en couleur in-4° accompagnee de 8 pages de t exte. Librairie 

Cart, 90 francs. 

XL VI. - V AGABONDS DE LA GLOIRE, par le commandant Henri Lachouque, avec illus­

trations de Guy Arnoux. Six existences captivantes et dramatiques de soldats de France. Librairie 

Cart, 180 francs. 

XLVII. - ARMEE ROUGE. - Types et uniformes vus a Berlin en 1945. Texte et docu­

mentation de G. A. Chresteil. 29 planches en couleurs sur !es uniformes militaires, les insignes et !es 

decorations de l'armee sovietique. Librairie Cart, 180 francs. 

XL VIII. - ENSEIGNES DES BANDES ET REGIMENTS DE LA VIEILLE MONARCHIE 

FRAN(:AISE. - Documentation du Dr J. Corrion, texte du commandant H. Lachouque, illustra­

tions de G. Blankaert. Premier fascicule, 8 planches de drapeaux colories au pochoir. 

XLIX. - LE COSTUME MILITAIRE A TRAVERS _LES AGE S par H. Large. - L'ouvrage 

doit comprendre 100 planches en 3 volumes. Le nombre d'erreurs et de fautes de coloris que nous 

avons relevees dans !es quelques planches que nous avons vues nous font penser que cet ouvrage 

doit etre consulte avec prudence. 

Le Directeur de Ia publication : Commandant E.-L. BUCQUOY. 

Le Gerant H. FEIST. BERGER- LEVRA ULT, IMPRUIEUR, NANCY. - 10102. - 6-48. 
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LEGION ROYALE 

Tam bour 17 73-1776 - · Grenadier Dragon et Fusilier 1763-1768 

Planche N• I 
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Planche No 2 

TROUPES OE OECAEN A L'ISLE OE FRANCE - 1804-1810 

Chasseur du 1" Bataillon 
de Ia Legion de Ia Garde Nationale 

Chasseurs de Ia Reunion 
Officier - Chasseur 
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sa R~GIMENT CE CHASSEURS CE BERRY 

PREMIERE RESTAURATION C 'APRES VALMONT 

Offleier - Trompette C'• d'Eiite - Chasseur c•• d'Eiite - Trompette c••• Ordinaires 

Planche No 3 
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6 8 REGIMENT DE CHASSEURS DE BERRY 

PREMIERE ---· RESTAURATION D'APRES DUBOIS DE L'ESTANG 

Chasseur 

Planche No 4 

Lieutenant 
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Planche No 5 

AUTRES REGIMENTS OE CHASSEURS - tE RESTAURATION - D'APRES VALMONT 

7• Regiment 

Compagnie d'Eiite 

15• Regiment 

Compagnie d'Eiite 

14• Regiment - Chasseur et Trompette 
de Ia Compagnie d'Eiite 
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Garde d' Artillerie 

CORPS IMPERIAL OE L'ARTILLERIE DE MARINE - 1865 

Professeur 

Planche N~ 6 

/ 

Gardien de Batterie 
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I 

COMPAGNIE D'AEROSTIERS A L'ARMEE DE LA LOIRE - 1870-1871 

Capitaines - Matelot Aide-manceuvre - Chef d'equipe 

Planche No 7 I 

r:.ifj-
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DEPOT COMMUN DES REGIMENTS ETRANGERS 

TAMBOUR ET CLAIRON - OCTOBRE 1946 

Planche No 8 
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LIBRAIRIE MILIT AIRE CART 
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Successeurs de Ch. CLA VREUIL 

8, Rue de l' Ancienne-Comedie - PARIS ( 6e) TcHeph. : DAN 93-15 

Ouvrages sur I' Art de Ia Guerre - Costumes et Histoire militairea 
Hiatoriques regimentaires - Artillerie - Fortification - Histoire 

Taute documentation sur les costumes militaires 

ACHATS DE BIBLIOTHEQUES ET LOTS DE LIVRES 

Catalogue " LE BIBLIOTHECAIRE MILITAIRE " sur demande 
0 

~==========================================================~~~ 

Le soldat de plomb historique '' Figur '' 
4, Rue Neuve-Saint-Aignan- ORLEANS (Loiret) 

Fabrique de soldats de plomb de 30% demi-ronde bosse peinture ordi­
naire et peinture fine au defile et au combat a l'usaqe des collec­
tionneurs et des enfants pour le jeu et la reconstitution de batailles. 

Epoque actuellement parue: 1900-1945.- Armees fran~aise, americaine, 
allemande (1918-1945). ---:- Armee anqlaise (1900 seulement). 

Le Premier Empire sortira au cours du 2• semestre 1948. 

Catalogue gratis sur demande. 

·=======================================================~ 

MAISON PAUL JEAN .................................................................... -................... _ ....................................... -........ .... 
2, Rue Christine, PARIS (6e) : Tel. : Odeon 67-40 

ACHAT-YENTE-ECHANGE 
Registre du Commerc:e de Ia Seine N° 104·369. 

Curiosites militaires - Armes .. Coiffures .. Cuirasses 

Decorations .. Plaques .. Boutons, etc. 



LES PETITS SOLDAIS DE PROVENCE 
par HAÜER (Aiexis) 

Sulets decou--'1, pelntl 6 Ia maln (pelnture 6 l'hulle) 
- lpoques Revolution, Consulat et Empire -
2CHANTILLONS ET PRIX SUR DEMANDE 

S'adresser a M. HAÜER (Aiexis), 8, Rue de I'Observance - Arles (8.-du-R.) 

SOCIETf. D'ETUDE DES UNIFORMES 

Fond~e l Strasbourg, le 8 F~V'rier 1920, sur !'initiative du Capitaine E.-L. BUCOUOY, 
Ia Soci~te d'Etude des Uniformes de France " Le. Passepoil " est diri~e par un comite 
actif. Elle se propose de publier dans le pr~sent Bulletin tous documents et renseigne­
ments concernant l'habillement, le harnachement, l'~quipement et l'armement de l'arm~e 
fran~aise aux diff~rentes epoques de son histoire. Le Bulletin paralt habituellement tous 
les trois mois et est exclusivement reserve aux membres de la Societe. 

La Soci~t~ comprend: des Membres fondateurs, bienfaiteurs, actifs (de nationalite 
fran~ise), collectifs (musees, biblioth~ques, cercles, societes, etc ... ) et correspondants 
(de nationalite ~trang~re). 

COMITE ACTIF POUR -1948 

CoMMANDANT E.-L. BUCQUOY 
(Fondateur et Pr~sident} 

L"-COLONEL DARBOU 
(Vice-Plisident) 

GENERAL INGOLD 
(Vic:e-Pr~sident) 

HENRI FEIST 
(Sec:r~taire) 

GEORGES BUCQUOY 
(Tmorier) 

A. DEPREAUX 
(Vic:e-Preaident 

de Ia « Sabretac:he •) 

H. LACHOUQUE 
(Administrateur 

du Mus~ 
de l'Arm~e) 

L ROUSSELOT 
(Peintre militaire) 

CH.-F. KELLER 
(Pr~ident honoraire 

de la Soc:i~t~ des Collec:tionneurs 
de Figurines historiques) 

L"-COLONEL DILLET 
(President de Ia Soc:i~te 

des Collec:tionneurs 
de Figurines historiques) 

H. BOISSELIER PAUL MARTIN 

VICOMTE GROUVEL 
(Vic:e-Pr~ident 

de Ia u Sabretac:he ») 

E. GRANGIE 
(ContrOleur c:entral 

des c:ontributions direc:tes, 
Conseiller juridique) 

(Membre 
de la u Sabretac:he ») 

(Conservateur-adjoint 
des Musees de Strasbourg) 

E. LELIEPVRE 
(Peintre militaire) 


